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(#)- Bé1lé/loles 

Edito International i Dossier 1 

Edita 
le 21 mars prochain marquera, 
pour la France, un double événement 

Discrimination Education 1 Kiosque 

Le premier événement, que tout le monde au MRAP connaÎt, sera constitué par 
la Journée Mondiale contre le Racisme, journée autour de laquelle s'organisera, 
comme chaque année, de très nombreuses initiatives et notamment la traditionnelle 
Semaine d'éducation contre le racisme. 
Sans anticiper le rapport que la CNCDH rend public tous les ans en cette période (1), on peut d'o­
res et déjà noter que, en matière de racisme, tous les indicateurs sont au rouge: progression de l'an­
tisémitisme, islamophobie galopante (au niveau national comme au niveau international et cela depuis 
les attentats du 11 septembre 2002), continuation des discriminations et du racisme au quotidien (ren­
due d'autant plus aisée que les dispositifs institutionnels censés enrayer ces phénomènes sont, à l'ins­
tar des CODAC et du 114, en panne depuis plusieurs mois [2]), poursuite des amalgames de type 
étrangers = insécurité, sinon intégrisme, voire terrorisme, etc. Pour tout dire, dans l'état actuel des 
choses, rien ne nous permet de faire preuve d'optimisme, bien au contraire! 

C'est dire que, plus que jamais, chacun d'entre nous va devoir se mobiliser au niveau local, notam­
ment à l'occasion et autour de la journée contre le racisme, pour défendre et promouvoir les valeurs 
d'antiracisme et d'amitié entre les peuples qui sont celles de notre mouvement. Gardons en effet à 
l'esprit que si notre tâche peut parfois paraître à certain d'entre nous sinon désespérée tout du moins 
particulièrement difficile, l'action pédagogique envers les jeunes comme en direction des moins jeu­
nes, dans les établissements scolaires comme dans les MJC et autres lieux de rencontres et de dis­
cussions, reste sans aucun doute possible un moyen efficace pour lutter contre toutes les formes de 
racisme et leur cortège d'ignorances, de méconnaissance des autres et d'intolérances. 

Les 55 années d'activité en ce domaine de notre Mouvement, que nous commémorerons cette année, 
en témoignent. 

Le 21 mars 2004 sera un double évènement, affirmions-nous en préambule. En effet, auront égale­
ment lieu ce jour là les premières élections après le séisme politique d'avril 2002 où le Front Natio­
nal accédait au second tour des Présidentielles, ce qui donnera à ces échéances électorales une dimen­
sion nettement nationale. 

Où en sommes nous aujourd'hui, à la veille de cette échéance importante? 

Comme nous venons de le dire et cela pour de multiples raisons, le contexte, en matière de racisme, 
est toujours tendu (plus que jamais ?). En outre, force est de constater que, sciemment ou pas, le gou­
vernement en place fait objectivement campagne autour des thèmes de prédilection du FN. Depuis de 
longs mois maintenant, il n'est plus question en France que d'insécurité (que le ministre Sarkozi se 
flatte d'enrayer), d'immigration en général (reprise des expulsions, débat tronqué autour de la ques­
tion des discriminations positives, criminalisation des initiatives de soutien aux populations immigrées, 
etc.) et de religion musulmane en particulier (les revendications des enseignants écrasées sous le poids 
médiatico-politique de la question du foulard venue se substituer, qui plus est, au débat promis concer­
nant la laïcité). Ces différentes thématiques, traitées avec démagogie par nos gouvernants, viennent qui 
plus est fertiliser le terreau naturel du vote d'extrême-droite qu'est la déchirure économique et social 
dont souffre notre pays et que le gouvernement actuel semble plus occuper à creuser qu'à combler. 
Nous tirions la sonnette d'alarme à la veille des dernières élections présidentielles, nous ne cessons 
malheureusement de la tirer depuis de longs mois: il est fort à craindre qu'aux mêmes causes suc­
cèdent les mêmes effets. Tous les ingrédients ne sont ils pas réunis ? De récents sondages ne nous 
apprennent-il pas qu 'un français sur quatre s'estime plus ou moins en accord avec les thèses du Front 
National? Plus grave encore pour l'avenir, pour la première fois , une partie de la jeunesse se tourne 
vers ces mêmes thèses. 

C'est pourquoi, 55 ans après la création de notre Mouvement, le MRAP se doit, encore et toujours, 
d'appeler avec force à la vigilance et à l'action sans concession pour le droit à la dignité humaine. 

(1) - Nous ne connaissons pas encore son contenu au moment de la rédacti01l de cet article 
'(2) - il est mailltellant plus que tant que soit créée une haute autorité illdéperulante en matière de discriminations 
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21 mars 2004 

l'éducation à la citoyenneté 
contre le racisme fête le printemps 

Pa r Monique lellouche 
Secrétaire nationale 

En ce printemps 2004, 
les inquiétudes et 
interrogations redoublent, 
sur fonds d'élections en 
France. Les discriminations, 
la banalisation de tous 
les racismes, de la haine, 
les replis communautaires 
en découlant, les ghettos y 
compris à l'école alimentent 
les intégrismes, les peurs, 
le vote pour l'extrême droite. 

Seule l'Education à la citoyen­
neté contre le racisme et pour 
l'amitié entre les peuples, 
démarche de prévention au­

près des jeunes, peut jeter en pro­
fondeur les bases d'une société de 
demain plus égalitaire et plus juste. 
Le but de l'éducation à la citoyenneté 
est alors d'amener les jeunes à s'en-

Journée de formation à l'éducation à la citoyenneté dans le Nord 

gager pour un monde où le racisme 
et les discriminations pourraient enfin 
céder le pas à la solidarité et à l'ami­
tié entre les peuples. 

Ces actions existent, tout au long de 
l'année dans bon nombre de comi­
tés locaux, avec un temps fort autour 
du 21 mars. Le moment est venu de 
les mettre en perspective, de tirer les 
lignes de force des évolutions. De 
plus en plus de comités locaux enga­
gés dans l'éducation contre le 
racisme créent des outils, jeux, mal­
lettes pédagogiques, expositions, 
vidéo ... Les activité culturelles et inter 

culturelles antiracistes se multiplient, 
notamment théâtrales, festives et 
conviviales. Les partenariats s'élar­
gissent aux institutions (Inspection, 
REP, IUFM ... ) et aux syndicats ensei­
gnants. Ces activités concernent de 
plus en plus non seulement les élè­
ves dans les structures scolaires mais 
aussi les jeunes de milieu rural et des 
quartiers populaires, dans les cent­
res sociaux, de loisirs, maisons de 
jeunes, foyers, etc. 

Quatre exemples, parmi beaucoup 
d'autres, témoignent de ces pratiques 
à Vitrolles, Lille, Rouen et Rennes. 

Enfin, il existe de plus en plus d'é­
changes d'expériences et d'outils entre 
les comités locaux (c'est la concep­
tion même du jeu de Vitrolles). L'uti­
lisation d'Internet permettant une accé­
lération de ces pratiques (sites locaux 
et nationale du MRAP). Le secteur 
Education du MRAP pense que cette 
mutualisation est très positive et sou­
haite la favoriser. 
Ainsi, le 5 juin 2004, les travaux de 
tous les comités locaux engagés dans 
l'éducation à la citoyenneté seront 
exposés à Paris en présence de nos 
partenaires de la Semaine d'Education 
Contre le Racisme. De la même façon, 
le secteur Education ; avec les comi­
tés locaux qui le souhaitent, organise 
des formations pour les militants qui 
interviennent auprès des jeunes ; par 
exemple à Bobigny le 6 décembre 
2003, à Lille le 7 février 2004, à Mont­
pellier le 6 mars 2004 et à Perpignan 
les 20 et 21 mars 2004. 
Toutes ces actions, tous ces échanges 
montrent la richesse de notre mou­
vement, donnent un immense espoir 
qui permet de puiser de nouvelles for­
ces pour s'engager avec plus d'effica­
cité encore dans l'éducation à la 
citoyenneté contre le racisme. 
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(( Messages )) : un projet 
d'éducation à l'amitié 

Pa r Evelvne Verlaque 

Notre but en écrivant cet 
article: fédérer nos énergies. 
Proposer un projet déjà 
réalisé et une liste d'outils. 
Pour discussion et 
améliorations. Messages. 
au pluriel, nous a semblé 
être un thème parlant, 
facilement adaptable 
à des publics variés et 
à des parcours différenciés. 
En voici donc un mode 
d'emploi perfectible. 

l a première idée est d'impulser 
un travail à l'année, individua­
lisé dans les écoles, collèges ou 
centres sociaux, mais se référant 

à des outils communs (une liste d'ou­
vrages antiracistes et de films utilisa­
bles avec des jeunes est consultable 
sur le site national). 
Le but est un moment de rencontres 
festives autour des productions réali­
sées, par exemple une exposition au 
printemps lors de la semaine d' édu­
cation contre le racisme. 
Dans notre cas, l'aide de l'Inspection 
départementale a favorisé la rencon-

tre de partenaires très divers (notam­
ment des instituteurs de classes mater­
nelles qui étaient peu impliqués jusqu' 
alors), pour fixer un calendrier à éta­
pes citoyennes (17 octobre, 20 novem­
bre, 27 janvier, 21 mars ... ) et dégager 
des axes dont voici les plus intéres­
sants : 
• Un contenu ouvert, par le choix 
très imaginatif du destinataire des 
messages: personnage de fiction ou 
personnalité vivante. 
Par exemple, en cette année de la 
Chine, une maîtresse de CM2 a incité 
ses élèves à écrire à la jeune héroïne 
du film « Le roi des masques)) de Wu 
Tian-Ming. Cette missive collective 
parle des droits de l'enfant mais s'at­
tache aussi à choisir les mots justes 
pour rassurer et partager. 
D'autres ont préféré écrire de vraies 
lettres, ainsi une classe de SEGPA (par­
cours spécialisé), au Collège Henri 
Bosco. Après avoir lu « Il faut dés­
obéi", (éditions Rue du monde) les 
adolescents ont souhaité contacter 
Didier Daeninckx et Pef, pour parler 
de l'antisémitisme , de l' horreur, mais 
aussi du courage qui laisse subsister 
un espoir en l'humanité. 
• Une pluralité d'échanges possi­
bles : le message quotidien, oral (émis­
sion de radio) ou écrit (télégramme, 
petit mot, missive ... ) mais aussi le rêve 
d'envois et de rencontres extraordi­
naires (la bouteille à la mer, l'envol de 
messages portés par des ballons .. .). 

• La recherche de formes séduc­
trices : argumenter par le biais d'une 
affiche, proposer un message joliment 
calligraphié, inciter à la réponse par 
une belle lettre et son enveloppe mail 
art ... 
Ce désir de réponse a jailli immédia­
tement à l'esprit des jeunes, enfants 
comme adolescents. 
Comment obtenir une réponse sur le 
sujet qui nous occupe? Par le souci 
de " l' autre ", cette motivation aide à 
la réussite et place au cœur de l' inté­
rêt un destinataire très important: le 
visiteur de l'exposition. Comment l'im­
pliquer davantage que par la seule 
observation des textes et/ou dessins 
proposés 1 

Une exposition 
interactive 
Patricia Sidolle, coordinatrice de réseau 
d'éducation prioritaire, a le souci 
d'une visite active lors de rèxposition 
finale. Elle souhaiterait en effet tou­
cher même de jeunes élèves (grands 
de matemelle et CP). La consigne don­
née au départ a séduit les pmticipants: 
ainsi, une classe de sixième réalisera, 
en arts plastiques, un grand paysage 
neutre et des silhouettes découpées 
symbolisant les habitants de différents 
pays. Le jour de leur visite, les plus 
jeunes, comme dans un théâtre d' 
ombres, relèveront les contours des 
différents personnages sur la toile de 
fond. Message: la chance de nos dif­
férences. 
D'autres inventeront jeux et ques­
tionnaires, autour de leurs produc­
tions, pour lier en mémoire sujets gra­
ves et moments d'échanges. 
Patricia rassemble, à l'intention des 
intéressés, des titres d'albums sur le 
thème de la différence, pour les tout­
petits. Elle nous communiquera le 
contenu de la mallette" maternelles " 
ainsi constituée. 
Ses coups de cœur: « Mon amour)) , 
de Béatrice Alemagna, chez Autre­
ment/ Jeunesse, « Des papas et des 
mamans)), de Jeanne Ashbé,chez Pas­
teVL'école des loisirs, « L'agneau qui 
ne voulait pas être un mouton)), de 
Didier Jean et Zad, chez Syros Jeu­
nesse et Amnesty International. 

Les centres sociaux AVES et Calcaïra 
de Vitrolles souhaitent utiliser l'expo­
sition " Messages ", comme point d'ap­
pui et travailler, en aval, sur le numéro 
spécial de « Différences)) : nos défis 
en affiches, 1949-2004 (5 euros, sur 
commande). 
Partant d'une analyse et d'une 
réflexion sur la valeur argumentative 
de ces vingt affiches symboliques de 
notre mouvement, les animateurs se 
proposent de faire créer l'affiche sui­
vante, la vingt et unième qui devrait 
s'imposer comme suite logique de 
nos actions ... en droite ligne de l' inci­
tation à l'antiracisme et à l'amitié. Pro­
ductions attendues ! 

Jouons avec 
nos différences 
Tout en sachant combien un projet à 
l'année peut être compliqué à suivre 
pour des bénévoles, nous n'avons pas 
hésité à vous en proposer un. Le 
temps peut en effet créer des liens qui 
propulsent nos actions au-delà de l'at­
tendu. 
Ainsi, une merveilleuse surprise! 
Marie-Françoise Delarozière, artiste au 
talent généreux, imagine actuellement 
une mallette pédagogique" Jouons 
avec nos différences". Le contenu 
réunira un de ses beaux livres : 
« Jouets des enfants d'Afrique)) (Edi­
sud, UNESCO), 40 panneaux plasti­
fiés en format A3 valorisant l' ingé­
niosité de ces enfants, et un jeu inédit 
entièrement conçu et réalisé par elle, 
sur le thème des cinq continents. 
Cette mallette, financée par une sub­
vention régionale, verra le jour, en 25 
exemplaires, pour la fête nationale du 
jeu, le 29 mai 2004, à Vitrolles. Parmi 
diverses destinations, relevons-en deux 
un peu particulières : un exemplaire 
voyagera jusqu'en Albanie, par les 
soins de notre partenaire; l'associa­
tion ALBANIA, qui nous aide à impul­
ser des échanges francophones et soli­
daires avec ce pays étonnant. 
Autre voyage, à l'automne 2004 : grâce 
à une fructueuse collaboration avec la 
Fédération du Nord, exposition et jeu 
seront présentés au salon antiraciste 
du livre à Valenciennes. Un partage 
qui renouvelle l'énergie, pour des 
actions à poursuivre sans relâche! 
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Réflexions sur l'action 
du MRAP Ille-et-Vilaine 
1 Pa r Michèle Fougeron-Delaunev 1 

Le MRAP Ille-et-Vilaine 
a depuis 5 ans défini 
comme prioritaire l'action 
éducative. Depuis un certain 
21 avril 2002, il a décidé 
de multiplier ses initiatives 
dans ce domaine et répond 
ainsi à une réelle demande 
du milieu associatif, 
y compris en milieu rural. 

I
l s'efforce depuis un an de varier 
les interventions dans le domaine 
éducatif, en ~iversifiant les appro­
ches et en S'adressant a des per­

sonnes de tout âge et de tout statut 
car il ne suffit pas d'agir auprès des 
jeunes, l'âge-charnière nous semble 
être celui de l'entrée dans la vie active, 
Ainsi, il a co-animé trois débats au sein 
du Forum social local 2003, inter­
viendra lors du festival de cinéma Tra­
velling en février 2004 et lors de la 
semaine « Étudiants contre le racisme " 
de mars 2004, initiée par l'UNEF 
Nous avons animé, à la demande de 
cinémas associatifs, des débats avec 
des jeunes hors cadre scolaire, mais 
aussi avec des adultes. Nous interve­
nons aussi à la demande dans un 
groupe de paroles de quartier. 
Certes notre comité n'a pas renoncé 
à intervenir dans des classes - du pri­
maire au BTS ainsi que dans un cen­
tre d'apprentissage - et répond tou­
jours aux invitations des jeunes ou de 
leurs professeurs. Il a également été 
invité à participer à la formation des 
délégués élèves d'un lycée profes­
sionnel. Mais ces interventions ponc­
tuelles auprès des jeunes ne peuvent 
suffire à endiguer la banalisation ram­
pante du racisme ordinaire et nous 
nous efforçons de tenter d'autres 
démarches. 
Nous nous appuyons dans cette 
réflexion sur la définition que donne 
Jacqueline Costa-Lascaux du racisme: 
« C'est d'abord l'ignorance. .. Ensuite 
c'est la peur. .. Enfin, c'est le sentiment 
de supériorité. " 

Journée des Droits de l'homme à Valenciennes (Nord). 

Ces trois axes nous paraissent très 
fructueux et nous incitent à tenter de 
nouveaux modes d'interventions pour 
déconstruire les représentations racis­
tes 
• L'ignorance, souvent mise en avant, 
n'est pas seulement l'ignorance de 
"l'autre ", de sa culture et de ses modes 
de vie, mais aussi l'ignorance de notre 
passé commun: comment s'est cons­
truit le " peuple français ", de quel 
ailleurs et pourquoi ces personnes 
sont-elles venues, qui les a fait venir, 
à quels besoins répondait leur pré­
sence ? L'approche interculturelle ne 
suffit évidemment pas. 

• La peur, si spontanée et " normale ", 
repose sur des représentations fan­
tasmées qui peuvent faire l'objet d'une 
approche raisonnée. Un article « Des 
Sarrasins aux Beurs, une vieille 
méfiance ", d'Alain Ruscio, dans le 
Monde diplomatique de février 2004, 
fournit par exemple des pistes pour 
déconstruire la représentation de 
" l'arabe" en travaillant sur les mythes 
- de Charles Martel au Cid en passant 
par les Croisades - que la littérature a 
imprimés sur l'histoire: il n'est pas 
question de supprimer ces textes des 
programmes, mais d'éclairer la part de 
mythe qu'ils véhiculent. 
• Le sentiment de supériorité est peut­
être le plus difficile à combattre : ne 
confond-on pas souvent supériorité 
scientifique et technologique de la 
société occidentale et supériorité de 

l'homme? La démocratie et les droits 
de l'homme, modèle universel, ne 
semblent-ils pas fonder notre propre 
supériorité? L'exemple des religions 
qui toutes se sont revendiquées ou 
se revendiquent encore comme 
unique vérité pourrait aider à faire 
réfléchir à l'ethnocentrisme, cette ten­
tation commune à tous les peuples. 
Et là aussi, on peut faire prendre 
conscience que c'est le métissage qui 
a permis ces progrès comme nous y 
invite C. Levi-Strauss dans « Race et 
histoire ". 
Mais, conçue ainsi, l'éducation anti­
raciste est un travail de longue haleine, 
qui doit être porté par tous. C'est pour­
quoi nous nous efforçons de travailler 
autre ment avec nos partenaires tradi­
tionnels que sont les enseignants et les 
animateurs : 
- est programmée en juin 2004 une 

journée de réflexion-formation avec 
des animateurs : le MRAP y partici­
pera à la demande d'une associa­
tion d'éducation populaire pour 
remettre l'anti-racisme au centre des 
préoccupations éducatives. Cela 
pourrait déboucher sur des prolon­
gements intéressants ; 

- en novembre 2003, le MRAP Ille-et­
Vilaine a animé un stage syndical à 
Rennes sur " programmes et racis­
me ", avec des professeurs de lycée 
et collège de diverses disciplines 
pour amorcer une réflexion sur ce 
thème. 

À notre avis, il faut cesser de faire 
comme si le professeur d'histoire était 
seul concerné par cette éducation anti­
raciste, dans les séquences sur les 
droits de l'homme: il faut faire valoir 
cette perspective dans tous les pro­
grammes. 
Quelques exemples disciplinaires en 
partant des programmes tels qu'ils sont 
-même s'il n'est pas interdit de vouloir 
les améliorer, ainsi que les manuels: 
• En sciences économiques et socia­
les, on peut mettre l'accent sur l'émi­
gration européenne passée, vers les 
autres continents, en raison de l'ex­
pansion coloniale ou des conditions 
misérables du prolétariat irlandais ou 
italien; sur les besoins en main d'œu­
vre étrangère de l'industrialisation fran­
çaise ; sur les discriminations au tra­
vail ~. 
• En histoire, insister sur les" oubliés 
de l'histoire" dans les cours sur les 
deux guerres mondiales; sur l'escla­
vage ; sur colonisation et décoloni­
sation 
• En français , faire réfléchir sur les 
mythes comme ceux déjà évoqués, 
mais aussi donner sa juste place à l'é­
tude de textes littéraires de la fran­
cophonie. 

La biologie, la philosophie certes, mais 
aussi la physique, les mathématiques 
peuvent fournir des exemples: c'est 
une vigilance de tous qui doit être 
mise en œuvre si nous voulons faire 
bouger leschoses. Pour progresser, il 
faut inscrire l'éducation antiraciste au 
cœur de tous les enseignements. 
Cette initiative a pu se réaliser grâce 
aux liens avec le SNES. Elle doit être 
développée, réfléchie et structurée. 
Elle pourrait fournir un axe d'inter­
vention du MRAP auprès des IUFM 
ou du ministère. 
D'une manière générale, il nous sem­
ble nécessaire de développer les 
actions en lien avec les organisations 
syndicales de tous les secteurs d'acti­
vité : au niveau national, leurs objec­
tifs rejoignent ceux du MRAP, mais il 
faut localement mettre en action ces 
convergences. Les militants du MRAP 
appartiennent souvent aussi à des 
syndicats ou d'autres associations: ils 
nous semblent les mieux placés pour 
faire vivre quotidiennement notre 
combat au sein de ces organisations. 
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Semaine d'éducation contre le racisme en Seine-Maritime 

Point fort d'une activité 
qui se décline toute l'année 

Pa r Liliane Lainé (*) 

Cette année encore, 
la Semaine d'Education 
contre le racisme est, pour 
le comité local de Rouen, 
l'occasion de faire le bilan 
d'une activité engagée 
de longue date, poursuivie 
sur l'ensemble de l'année 
et dont /'impact ne cesse 
de croÎtre. 

l
a demande de plus en plus 
forte en matière d'éducation à 
la citoyenneté, constitue pour 
le MRAP, à la fois un encou­

ragement et une incitation à élabo­
rer et renouveler des projets diver­
sifiés. 

Projets spécifiques 
pour l'année scolaire 
2003/2004 

Constitution de 
malles de livres 

Destinées aux enfants d'âge élé­
mentaire et à destination des insti­
tuteurs, ces malles sont composées 
d'une trentaine d'ouvrages sélec­
tionnés (albums, romans, docu­
mentaires, recueils de poèmes, 
témoignages ... ) sur le thème de la 
différence, des Droits de l'Homme 
et de l'enfant, du racisme dans l'his­
toire et de la citoyenneté. Pour cha­
cune, une présentation de l'œuvre 
et des fiches pédagogiques sont 
proposées à l'enseignant en accord 
avec les derniers programmes sco­
laires. 

Les fiches proposent des pistes à 
exploiter en cours de Français (lec­
ture , écrit et oral), en éducation 
civique, suivant le cycle concerné, 

en histoire géographie et éducation 
artistique. Ce travail a été mené en 
étroite collaboration avec des pro­
fesseurs des écoles pour avis pro­
fessionnel. 
Une première malle pour l'école pri­
maire a été présentée lors du XXI' 
Festival du livre de la jeunesse les 5, 
6, 7 décembre à Rouen. 
Lors de la présentation à l'inspection 
académique de Seine Maritime, nous 
avons obtenu un soutien de l'admi­
nistration qui s'est concrétisé par l'in­
formation sur notre initiative aux 
écoles et collèges (1 200 établisse­
ments touchés). Actuellement, ces 
malles sont en circulation dans l'Ag­
glomération rouennaise. 

Culture spectacles 

Du 15 au 19 mars prochains , le 
MRAP organise avec la compagnie 
culturelle AMAND LA, un projet de 
sensibilisation sur le racisme en 
partenariat avec la maison de l'U­
niversité de Mt ST Aignan. Ce pro­
jet s'adresse à 2 catégories de 
public: enfants de 6 à 12 ans et 
d'étudiants. Il se décline de la façon 
suivante: 
- mardi 16 mars : spectacle 

AMANDLA " Assiya ", le matin pour 
les primaires et l'après midi pour 
les collèges et quelques centres de 
formation; 

- mercredi 17 mars : le MRAP tient 
un stand dans la maison de l'uni­
versité pour rencontrer les étu­
diants. Diffusion en continu de la 
cassette «pas d'histoires, 12 regards 
sur le racisme ". 

Pendant toute la semaine, exposition 
de " l'antiracisme s'affiche ". Une 
conférence est prévue mardi fin d'a­
près midi (participation sous réserve 
du président de l'université qui est 
également ethnologue). 
Rappelons que la compagnie 
AMAND LA a été créée en 1998 à l'i­
nitiative du MRAP à l'occasion de la 
commémoration de l'Abolition de 
!,Esclavage. Depuis 6 ans, une équipe 
de comédiens venus d'horizons géo-

graphiques et culturels différents, met 
au service du conte la richesse d'ex­
périences diverses et instaure par le 
biais du récit, un véritable dialogues 
des cultures. 

Poursuites des 
activités antérieures 
traditionnelles 

Elles concernent les interventions en 
milieu scolaire ( une vingtaine depuis 
la rentrée) et dans les centres de loi­
sirs. 
- vidéos-débats souvent autour de la 

cassette " 12 regards sur le 
raCIsme" ; 

- présentation d'expositions, en par­
ticulier " racisme, du préjugé à la 
discrimination" et " l'antiracisme 
s'affiche" réalisée par notre comité 
à partir d'affiches provenant des 
pays de la CEE sur le thème" l'Eu­
rope, la jeunesse et le sport" ; 

- animations autour du jeu de Loi qui 
rencontre toujours le même succès 
(7 depuis la rentrée) ; 

- des émissions de radio, notamment 
sur la radio HDR (Hauts de Rouen: 
quartiers à forte population d'ori­
gines étrangères diverses) ; 

- à cela s'ajoute la participation aux 
différentes manifestations culturel­
les: forums et festivals. 

Actions de formation 

Conscient de sa faiblesse pour répon­
dre à l'importance de la tâche que 
représente l'Education à la Citoyen­
neté, le MRAP de Rouen s'efforce de 
trouver des relais en assurant des 
actions de formation : 
- travail en partenariat avec 

les CEMEA, et les FRANCAS pour 
intervenir dans des formations 
professionnelles (BAPAAT, BEA­
TEP). Quatre séances ont déjà eu 
lieu; 

- organisation de stages de forma­
tion juridiques pour les militants ... 

Conclusion 

Pour le'comité local de Rouen, le tra­
vail dans le domaine pédagogique 
et éducatif constitue avec la perma­
nence d'Accueil, le volet indispen­
sable de la lutte contre les discrimi­
nations. 
C'est en effet en agissant à la base, 
chez les jeunes, que l'on peut 
le mieux apprendre le respect 
mutuel et la solidarité et prévenir 
les comportements racistes. Mais la 
réussite dans ce domaine est un tra­
vail de longue haleine qui néces­
site l'établissement de liens 
patiemment tissés avec les acteur; 
de la vie éducative, enseignants, 
animateurs , travailleurs sociaux, 
institutions ... 
Grâce à ces partenariats mais aussi 
à l'engagement profond des mili­
tants, il est possible d'élaborer des 
projets dont la pertinence est dés­
ormais reconnue. Cette reconnais­
sance nous a permis d'obtenir les 
financements nécessaires à la ges­
tion quotidienne de nos activités, 
notamment en recrutant 2 salariés 
sans lesquels aucun projet ne pour­
rait être mis en œuvre. 
C'est ce travail en commun, parte­
naires institutionnels, militants, sala­
riés qui est un gage d'efficacité pour 
tous ceux qui croient encore que 
l'éducation à la citoyenneté est l'un 
des pivots de la lutte contre le 
racisme. 

(*) - Présidente de la fédération 
MRAP Seine Maritime. 

NB: Les comités locaux intéressés par un 
spectack de la compagnie AMANDLA, un 
emalle de livres ou un exemplaire de l'ex­
position " l'antiracisme s'affiche " peu­
vent s'adresser au comité local de Rouen. 
Tél . . 0235985625 -Pax' 02359845 
97 - E-mail: MRAP.76@wanadoojr 
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Mais où est passée 
l'extrême droite P 
Mais où est passée 
l'extrême droite? Malgré 
la proximité des élections, 
n'aurait-elle plus rien 
à dénoncer, plus rien 
à critiquer? Ce serait 
étonnant... Ou bien 
s'amuse-t-elle de voir 
d'autres leaders politiques 
attiser la peur d'un ennemi 
sournois et omniprésent... 
en attendant de (( tirer 
les marrons du feu? Il. 

Car entre cette peur de l'autre 
et les théories de l'extrême 
droite il n'y a qu'un pas, aisé Conférence nationale du MRAP à Aubervilliers le la février 2004. 

à franchir. Abonder en son 
sens est un gage de machiavélisme, 
non de responsabilité politique, même 
si inexorablement, depuis des années, 
l'extrême droite gagne du terrain. Si 
on veut réellement enrayer cette pro­
gression, il faut d'abord connaître les 
ressorts de son idéologie et com­
prendre les raisons pour lesquelles les 
électeurs la choisissent. Mais pour cela, 
il faut considérer que les électeurs opé­
rant ce choix ne le font ni par folie ni 
par tentation d'irrationalité : adultes 
majeurs et jouissant de leurs droits 
civiques, ils choisissent cette idéolo­
gie parce qu 'elle présente un ensem­
ble de raisonnements qui leur sem­
blent préférables aux autres. 

Comme toute idéologie, celle de l'ex­
trême droite est séduisante parce que 
crédible. Cette crédibilité s'appuie sur 
quelques principes: 

Une apparente rationalité 

Cette apparence est fondée sur qua­
tre piliers: la présentation des valeurs 
à atteindre. 

Ces valeurs peuvent être présentées 
de façon plus ou moins claire. Une 
étude des différentes " productions " 
de l'extrême droite montre que cette 
idéologie vise de manière principale 
la pureté: 
- pureté de la race pour les racistes ; 

- pureté de la civilisation pour les néo­
racistes; 

- pureté de la nature (l'e1.1rême droite 
est parfois partisane de l'écologie) ; 

- pureté de la religion parfois forcée 
jusque l'intégrisme (la Vierge est sou­
vent invoquée par l'e1.1rême droite). 

Les autres valeurs sont la force vitale 
et le courage, en vertu desquels les 
modes de vie médiévaux, les valeurs 
martiales sont mises en avant. Le 
recours à Jeanne d'Arc, qui symbolise 
à la fois la pureté, la féminité et la 
force, est peu surprenant dans cette 
idéologie. Il n'est pas beaucoup plus 
étonnant d'entendre Jean-Marie Le Pen 
qualifier sa fille Marine de « virgo 
intactis )). 
Cette force vitale, étroitement liée à 
la pureté raciale, ne peut s'accom­
plir sans une claire différenciation de 
la virilité et de la féminité. C'est pour­
quoi les hommes sont dévolus à la 
compétition et les femmes à la mater­
nité. Tout ce qui est susceptible d'en­
traver l'accomplissement de la force 
vitale telle qu'elle est conçue par 
cette idéologie est considéré sans 
aménité. 

L'extrême droite se veut aussi chantre 
de la liberté. Mais il s'agit de la liberté 
du vainqueur, celle obtenue par la 
force, issue de la compétition et de la 
domination. 

Une perception 
de l'environnement 

Personne ne peut comprendre la tota­
lité du fonctionnement du monde -
s'il tant est qu'il" fonctionne ". L'idéo­
logie propose donc de simplifier cet 
imbroglio. 

De manière générale, les perceptions 
de l'environnement proposées par 
l'extrême droite sont le plus souvent 
orientées vers la décadence, et des 
discours tels que « la France va mal, 
elle est menacée, les politiciens sont 
incapables de la redresser )) sont 
répandus. On observe donc un grand 
pessimisme face au monde tel qu'il 
est. 
Mais pour être opérationnelle dans la 
lutte électorale, une perception de la 
réalité aussi vague est insuffisante. 
C'est pourquoi un affmement des per­
ceptions est nécessaire. Une des for­
ces de l'idéologie d'extrême droite 
réside dans la précision des catégo­
ries de perception qu'elle propose. 
Ainsi, le Front National édite des petits 
manuels très révélateurs de ce pro­
cédé: lors des campagnes électora­
les, il diffuse un programme en une 
quinzaine de chapitres (économie, 
santé, famille , immigration ... ) au 
moyen desquels l'ensemble du monde 
socio-économique semble révélé de 
manière systématique. Or, grâce à ces 

découpages, l'idéologie introduit le 
lecteur dans sa propre logique. Ainsi, 
par exemple, pourquoi créer un cha­
pitre" immigration" et non pas un 
chapitre " lutte contre le racisme? ". 

Les raisonnements 
proposant d'atteindre 
ces valeurs 

Le principal raisonnement de l'extrême 
droite relie l'impression de décadence 
aux valeurs qu'elle prône. 
Ce raisonnement est un historicisme : 
il attribue un sens à l'histoire. 

Pour l'extrême droite, au temps jadis, 
les hommes vivaient dans une société 
dure, fondée sur les valeurs d'hé­
roïsme, de force, de vitalité, de com­
bat, de pureté etc. Les principales figu­
res reprises par l'extrême droite sont 
par exemple Clovis, Charlemagne ... 
Mais hélas, cette société est morte avec 
les Lumières, la Révolution française 
et les droits de l'homme. La démo­
cratie, l'égalité, la justice ont remplacé 
les valeurs précédentes : sans com­
pétition, sans élan vital, sans courage 
ni pureté, la société est inexorable­
ment vouée à la décadence. C'est 
pourquoi l'extrême droite aime les 
héros qui par leur trempe s'opposent 
à la société organisée ou surpassent 
ses normes: Antigone, Zarathoustra ... 

Cette décadence est nùse en évidence 
dans tous les chapitres des program­
mes du Front National. Et bien 
entendu, ce parti propose des solu­
tions (plus ou moins valables) à cha­
cun des problèmes qu'il a lui-même 
définis. La difficulté à contrer l'idéo­
logie de ce parti est mise en évidence 
ici : tenté de se situer sur le terrain de 
son adversaire en reprenant point par 
point le programme, le contradicteur 
doit " tirer hors de sa catégorie ". 
L'idéologie de l'extrême droite pré­
sente donc une structure de logique 
apparente : définition des problèmes, 
présentation des valeurs, et solutions 
pour atteindre les valeurs. Il n'est donc 
pas étonnant qu 'elle suscite une cer­
taine adhésion. Toutefois, tout le 
monde sait que l'extrême droite n'est 
pas un mouvement d'enfants de 
chœur, et pourtant, ses scores crois­
sent. 
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Il y a donc une certaine adéquation 
entre l'idéologie de l'extrême droite 
et les personnes qu'elle tente. Nous 
ne pouvons présenter tous les cas de 
figures, mais de nombreuses études 
montrent que cette adéquation se situe 
au niveau des perceptions que les 
électeurs ont de l'environnement. 

• En mettant en exergue la décadence 
(supposée) à laquelle notre société est 
vouée, l'extrême droite peut susciter 
l'adhésion de nombreuses personnes 
victimes de la crise économique et 
sociale, du chômage, des larcins, de 
la violence urbaine .. . En effet, com­
ment ne pas être sensible à ce chant 
des sirènes s'il correspond à ce qu'on 
vit quotidiennement? 

• De la même manière, en montrant 
qu'hier était nùeux que demain, il est 
possible de créer l'approbation de per­
sonnes qui craignent l'avenir. Les sta­
tistiques montrent que les personnes 
vivant non pas dans les banlieues, mais 
à proximité de celles-ci, sont fortement 
tentées par le vote d'extrême droite. 
Cette tentation s'explique par la peur, 
celle de voir arriver un jour dans sa 
cour ce qu'on redoute, ce qu'on fuit. 

• Enfin, par sa mise en cause de la 
société démocratique actuelle, l'ex­
trême droite peut attirer ceux qui ont 
perdu foi en la capacité du monde 
politique à résoudre les différents pro­
blèmes écononùques et sociaux. Ainsi, 
Jean-Marie Le Pen évoque " l'établis­
sement ", la " bande des quatre", pour 
railler, défier et dénigrer la classe poli­
tique ayant tenu ou tenant les rênes 
du pouvoir. Mais implicitement, ces 
attaques se retournent contre le sys­
tème démocratique dans son ensem­
ble. 
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Mais l'idéologie de l'extrême droite ne 
se borne pas à présenter une vision 
pessimiste du monde. C'est aussi une 
idéologie qui désigne des ennenùs, et 
qui propose des " solutions ". 

De manière générale, les « ennenùs » 

sont ceux qui éloignent la société des 
valeurs présentées comme étant celles 
d'autrefois. Ces ennenùs sont princi­
palement : 

• Les imnùgrés et leurs descendants, 
qui sont censés souiller, éloigner la 
société de la pureté raciale, civilisa­
tionnelle, religieuse d'antan, mais aussi 
du " calme " d'il y a quarante ou cin­
quante ans. Boucs émissaires de la 
plupart des maux de la société, les 
immigrés et leurs enfants fomente­
raient une "invasion" de la France. Ils 
seraient violents, intégristes, profiteurs, 
paresseux ... Ces représentations cor­
respondent à ce que perçoivent cer­
taines personnes de leur environne­
ment, qui entendent aujourd'hui parler 
d'attentats, de tournantes, d'allocations 
chômage et d'attribution de logements 
sociaux ... Mais comme l'indiquent leur 
nom, les droits sociaux sont un droit. 
Et lorsque les méfaits de quelques indi­
vidus peu recommandables sont assi­
gnés par suspicion à l'ensemble d'un 
groupe social, cela s'appelle le 
racisme, et le racisme est inaccepta­
ble. 

• Bien qu'ils ne soient pas imnùgrés, 
les Juifs ont aussi un statut particulier 
dans cette idéologie. Les vieilles repré­
sentations antisénùtes (complot .. . ) ont 
encore cours, et l'antisémitisme des 
années trente existe encore aujourd'­
hui. Toutefois, l'extrême droite ne peut 
plus diffuser ouvertement de propos 
antisémites, c'est pourquoi elle pro-

cède par allusions, et dénonce ouver­
tement les lois " liberticides " : Pleven 
et Gayssot. Tout comme le racisme 
contre les immigrés, l'antisémitisme 
est une idéologie qui va dans le sens 
de la peur de l'autre, et qui, cette fois 
sur la base de vieilles rumeurs, assi­
gne arbitrairement à un groupe social 
des caractéristiques dévalorisantes. Et 
compte tenu des horreurs comnùses 
lors de la seconde guerre mondiale, 
se proclamer aujourd'hui antisémite 
relève de la pure abjection. 
• L'extrême droite désigne aussi des 
ennemis plus politiques : les com­
munistes (ennemis séculaires) et les 
autres partis politiques (" l'établisse­
ment '), les francs-maçons, les " droits 
de l'homnùste ", les" fédérastes " (par­
tisans de l'Europe) ... 

• Enfm, selon les différentes tendan­
ces de l'extrême droite, d'autres enne­
nùs peuvent être désignés, par exem­
ple les médecins avorteurs (qui 
commettent un " holocauste '), les 
catholiques de gauche, les antimilita­
ristes, les" judéo-chrétiens ", les fémi­
nistes ... 

Ayant donné des visages à la peur des 
électeurs, l'extrême droite peut pro­
poser des solutions" salvatrices" : éra­
dication de l'imnùgration et retour des 
imnùgrés chez eux, entre autres. Des 
études montrent que ces solutions 
d'apparente efficacité seraient inopé­
rantes, mais il semble plus facile de 
mettre en doute des études que des 
théories présentées avec brio. 

Tous ces éléments mettent en évi­
dence la capacité de l'extrême droite 
à " coller" à la réalité perçue par les 
électeurs, et à proposer des solutions 
apparemment incontournables et radi-

cales. Mais la force supplémentaire de 
cette idéologie réside dans l'amalgame 
de l'élan vital et de la paralogique. Car 
cet ensemble de raisonnements forgé 
sur l'élan vital permet tous les revire­
ments, les déchirements, les adapta­
tions opportunistes, voire les contra­
dictions: peu importe, seuls comptent 
la force, l'enthousiasme et la volonté 
de parvenir à ses fins. 

En conclusion, comme toutes les théo­
ries extrémistes, celle de l'extrême 
droite est dangereuse, en plus d'être 
raciste et xénophobe. Il convient à un 
mouvement comme le nôtre de la 
comprendre pour mieux la combat­
tre. Mais si nous pouvons la contrer 
sur ses thématiques racistes, il est de 
notre devoir de dire au Gouverne­
ment, à tous les partis démocratiques, 
qu'ils doivent relever le défi des injus­
tices sociales, de la crise économique, 
qu'ils doivent insuffler un espoir digne 
de ce nom dans toutes les classes de 
la société pour faire taire, enfin, ces 
sirènes du désespoir. 

Commission nationale du MRAP 
sur l'extrême droite 
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En Iran, il v a des assassins, 
on fusille pour une fleur de iasmin 

Pa r Renée le Mignot 
Secrétaire générale adjointe 

Ces vers écrits par Francesca 
Solleville sous le régime 
du Shah soutenu par les 
pays occidentaux sont d'une 
triste actualité, sauf que 
l'on ne fusille plus, on pend, 
on lapide, on coupe des 
mains, des bras, on arrache 
des yeux, on donne des 
dizaines de coups de fouet 
on torture. 

Depuis le début de l'année, le 
régime des mollahs a lancé 
une nouvelle vague de pen­
daisons publiques pour ter­

roriser la population et freiner la 
montée des protestations hostiles au 
pouvoir. Le chef judiciaire du Khou­
zistan, une province du Sud-Ouest a 
promis « des exécutions publiques 
sur une base régulière jusqu'à la fin 
de l'année dans chaque ville ; il Y 
aura une pendaison tous les 10 à 
15 jourSJ>. 

Photos extraites du document intitulé 
« COIzdal/lllez les exécutions en Iran )). 
Contacts : ministère des Affaires Etran· 
gères au Danemark (lUIl@urn.dk) ou minis­
tère des Affaires Etrangères en France 
(01455160 12). 

D'autres formes de châtiments bar­
bares sont exécutées en public. Les 
bourreaux ont amputé un prisonnier 
de la main droite sur la place cen­
trale de Hamedan (Ouest) le 5 jan­
vier ; un jeune homme s'est fait 
amputé d'un bras sur la place Mou­
chak de Dezfoul (Sud-Ouest) le 3 
janvier dans « le cadre des châtiments 
réservés aux fauteurs de troubles )). 

La télévision diffuse les scènes d'exé­
cution, précédée la plupart du temps 
de dizaines de coups de fouet. La 
barbarie n'a pas de limites: une per­
sonne peut être condamnée à plu­
sieurs sentences de mort ; dans ce 
cas, les bourreaux soulèvent le bras 
de la grue destiné à pendre le pri­
sonnier et le redescendent alors qu'il 
est sur le point de suffoquer autant 
de fois que l'indique la sentence. 
Les femmes et les jeunes constituent 
la majorité des victimes. Des tribu­
naux pour enfants condamnent des 
mineurs à la peine capitale. L'As­
semblée générale des Nations Unies 
a adopté en novembre 2003 une 
résolution condamnant les exécu­
tions arbitraires, la torture, les viola­
tions des droits humains, notamment 
des femmes, des minorités ethniques 
et religieuses en Iran. La lapidation 
ou précipiter des condamnés du haut 
d'une falaise constituent des modes 
courant d'exécutions. 
Dans ces conditions l'extradition des 
Modjahedines iraniens réfugiés en 
Irak décidée par le Conseil du gou­
vernement irakien serait une viola­
tion du droit international et de la 4' 
Convention de Genève. Rappelons 
que le président des Mollahs qui 

réclame cette extradition est l'un des 
principaux responsables du massa­
cre en quelques semaines de 30 000 
prisonniers modjahidines en 1988. 
Depuis l'arrivée au pouvoir des mol­
lahs, plus de 120 000 prisonniers 
politiques ont été exécutés. Des per­
sonnes ont été exécutées tout sim­
plement pour avoir été en posses­
sion d'un tract des Modjahedines. Le 

rapporteur de l'ONU pour les déten­
tions arbitraires, M. Joinet, a déclaré 
sur la BBC après son retour d'Iran: 
« nous pensons que le traitement 
réservé aux détenus de la section 
209 de la prison d'Evine (où se trou­
vent les modjahidines) est inhumain 
et contraire aux droits de l'Homme. 
Nous demandons qu'une autre délé­
gation se rende en Iran pour enquê­
ter sur les cas de torture ». 

Ce qui s'est passé en Iran risque de 
se reproduire en Turquie. Lorsque le 
garant de la laïcité est une dictature 

militaire cela ne peut que préparer 
la prise du pouvoir par des intégris­
tes religieux. En Iran, 95 % de la 
population soutenait Khomeyni, 
notamment les femmes: il était à leurs 
yeux le moyen de se débarrasser de 
la dictature du Chah. Jean-Pierre 
Dubois, professeur de droit à Paris 
XI, secrétaire général adjoint de la 
FIDH, déclarait à la conférence natio-

nale où il était notre invité « si nous 
laissons la laïcité portée par les géné­
raux turcs, nous fabriquons des isla­
mistes, nous mettons en germe les 
éléments d'une guerre civile, nous 
préparons un nouvel Iran )). Laisser 
perdurer l'occupation de l'Irak par 
les Etats-Unis et ses alliés risque de 
produire les mêmes effets. Il est 
urgent de reprendre la mobilisation 
dans les collectifs anti-guerre afin de 
préparer la journée internationale 
de manifestations décidée par le FSE 
pour le 20 mars. 
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2004, année de la Chine ... 
et les Droits de l'homme ;J 

Pa r Renée Le Mignot 

Le 24 janvier 2004, 
le Président chinois 
Hu Jintao a été reçu avec 
les honneurs à Paris à 
l'occasion du Nouvel an 
chinois; ce fut également 
l'occasion de fêter l'année 
de la Chine en France et 
le 4(1 anniversaire du 
rétablissement des relations 
diplomatiques entre Paris et 
Pékin. A la clé, de fabuleux 
contrats; il est vrai que vu 
son nombre d'habitants, la 
Chine offre aux industriels 
de sérieuses perspectives. 
Alors, tout va bien. Tout va 
bien sauf les Droits de 
l'homme, mais face aux 
intérêts économiques des 
grandes puissances, cela 
compte si peu! Le sort 
des Tibétains n'a pas plus 
d'importance que celui des 
Kurdes ou des Tchétchènes 
et de tant d'autres_ 
D'ailleurs le comité 
olympique a déjà choisi la 
Chine pour le déroulement 
des 29" jeux olympiques 
en 2008 malgré l'avis des 
organisations de défense 
des Droits de l'homme. 

poursuivie par la 
police sur la place Tian An Men de Pékin L-_ _ '--__ 

" séparatistes ' (les Tibétains notam­
ment), des syndicalistes ou des mem­
bres du mouvement philosophique 
" Falun Gong ". 
Les autorités chinoises ont invoqué 
les attèntats du 11 septembre pour 
justifier l'intensification de leur 
répression contre la communauté 
ouïghane, notamment après que les 
Etats-Unis eurent placé le Mouve­
ment islamique du Turkestan orien­
tal sur la liste des " organisations ter­
roristes ' . 
Tohti Tunyaz, par exemple, a été 
condamné à 11 ans de détention en 
mars 1999 pour ses travaux de 
recherche universitaire sur l'histoire 
des Ouighours. Sa condamnation a 
été confirmée en appel en février 
2000 ; il est toujours en prison. 

l e MRAP a peu l'habitude de 
s'exprimer sur la Chine, et on 
nous le reproche à juste raison 
notamment à propos de la 

peine de mort. Il ne s'agit en aucun 
cas d'un choix politique; nous le réaf­
firmons avec force; le droit des peu­
ples, les droits de l'Homme comme 
le combat contre tous les racismes 
sont un et indivisible. Il s'agit tout 
simplement hélas d'un manque de 
militants. 

à la liberté 

Alors à l'occasion de l'année de la 
Chine en France, nous avons choisi 
de donner la parole à des organisa­
tions amies plus spécialisées sur cette 
question, ou à ceux qui ne l'ont 
jamais. 
En effet, les violations des droits de 
l'Homme s'aggravent à bien des 
égards. La Chine pratique à elle seule 
plus d'exécutions que le reste 
du monde; la liste des délits passi­
bles de cette sentence barbare s'al­
longe. 
Des centaines de milliers de per­
sonnes sont détenues de manière 
arbitraire souvent sans jugement. La 
pratique de la torture s' intensifie 
depuis la mise en place de la cam­
pagne " frapper fort, en 2001 pour 
l'extorsion" d'aveux ". 
La répression frappe particulièrement 
'les personnes accusées d'être des 
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Droits de l'homme 
état des lieux 

• • 

Malgré l'adhésion de la 
Chine à l'OMC, malgré 
ses spectaculaires progrès 
économiques salués par 
l'ensemble de la presse 
occidentale, malgré les 
changements intervenus à 
la tête de l'Etat et l'arrivée 
au pouvoir d'une nouvelle 
génération de dirigeants 
en mars 2003, la situation 
des droits de l'homme reste 
d'une brûlante actualité 
dans ce pays, L'année de la 
Chine organisée en France 
va mettre en relief la culture 
chinoise, l'organisation des 
jeux olympiques à Pékin est 
un vrai succès diplomatique 
pour l'empire du milieu, 
mais les violations des 
droits de l'homme se 
poursuivent sans aucun 
contrôle et sans grand 
espoir de recours pour 
les victimes. 

l e système carcéral touche plu­
sieurs centaines de milliers de 
prisonniers, sans parler des cen­
tres de rééducation par le travail, 

ni des centres de détention et de rapa­
triement ; la pratique de la torture et 
des mauvais traitements y est courante. 

Personne n'est à l'abri, mais certaines 
populations sont plus particulièrement 
menacées, qu'il s'agisse des opposants 
politiques, des syndicalistes, des mino­
rités ethniques (Ouighours et Tibé­
tains) ou religieuses (chrétiens, musul­
mans, membres du mouvement Fa 
Lun Gong), mais aussi des prostituées, 
des internautes, des réfugiés nord­
coréens ou des médecins. 
Les centres de "détention et rapatrie­
ment", véritable système de détention 
parallèle, accueillent des travailleurs 
migrants venus de la campagne, vaga­
bonds, enfants sans abri ou prosti­
tuées, détenus sans inculpation et qui 
seront rapidement remis dans des 
trains en direction de leur village d'o­
rigine (probablement plus d'un million 
de personnes en 2020). Il s'agit sou­
vent de simples hangars où règnent 
la promiscuité et des conditions d'hy­
giène tout à fait insuffisantes. Ce sys­
tème a été officiellement aboli en juin 
2003, mais il ne semble pas destiné à 
disparaître rapidement. 
Le LAOJIAO, centre de rééducation 
par le travail, relève du droit admi­
nistratif et dépend de la Sécurité 
Publique, c'est-à-dire de la police et 
des autorités locales. Le placement des 
condamnés se fait sans inculpation ni 
jugement et donc sans possibilité de 
réexamen judiciaire, ni assistance d'un 
avocat. Une grande place est laissée 
au libre arbitre des fonctionnaires 
locaux, les condamnations sont de un 
à trois ans renouvelables, sans limite 

dans le temps. On compterait plu­
sieurs centaines de milliers de per­
sonnes concernées. 
Le LAOGAI, ou camp de réforme par 
le travail, relève du droit pénal. Il 
dépend d'une procédure judiciaire 
(procès, jugement et condamnation) 
; les condamnés doivent travailler soit 
dans des prisons, soit dans les camps 
de travail. Là encore, on estime à plu­
sieurs centaines de milliers le nom­
bre de prisonniers. Bien que la Chine 
ait ratifié la Convention contre la tor­
ture et autres peines et traitements 
cruels, inhumains ou dégradants, de 
nombreuses informations continuent 
à arriver faisant état de torture et aut­
res mauvais traitements dans divers 
lieux de détention, touchant aussi 
bien les prisonniers de droit com­
mun que les prisonniers politiques. 
(passages à tabac systématiques, 
coups visant délibérément la région 
des reins ou du foie, suspension par 
les bras, décharges électriques, sévi­
ces sexuels, en particulier pour les 
prostituées, nourriture insuffisante, 
manque de repos etc. ). Ainsi, les 
pratiquants du mouvement Fa Lun 
Gong, seraient systématiquement 
menacés; une unité spéciale , le " 
bureau 610 " aurait été mis en place 
à Pékin avec pour mission d'orches­
trer la campagne contre ce mouve­
ment. Il aurait donné des instructions 
verbales autorisant la police et les 
pouvoirs publics à sortir du cadre 
légal pour mieux le combattre, c'est-

à-dire qu'il accorderait l'immunité à 
toute personne responsable de la 
mort en détention, des suites de bru­
talités, d'un membre du Fa Lun 
Gong. Selon les mêmes sources, plus 
de 700 pratiquants seraient morts en 
détention depuis l'interdiction du 
mouvement, en juillet 1999, beau­
coup de ces décès étant présentés 
officiellement comme suicides. Les 
corps seraient incinérés à la hâte, 
avant que les familles puissent les 
voir ou qu'une autopsie puisse être 
réalisée. 
Les cas les plus graves de torture se 
produisent à la prison de Quincheng, 
à Pékin, mais A.I. cite aussi le témoi­
gnage particulièrement accablant et 
insoutenable de Zhang Shanguang, 
prisonnier de conscience détenu à 
la prison nO 1 de la province de 
Hunan. 
Ces pratiques qui violent la loi sont 
même reconnues par de hauts fonc­
tionnaires chinois qui les condam­
nent vigoureusement. Cependant, 
aucune réforme institutionnelle ou 
judiciaire n'a été entreprise afin de 
mettre réellement fin à cet état de 
choses. Une nouvelle réglementation 
édictée par le ministère de la Sécu­
rité Publique devait entrer en vigueur 
en janvier 2004 mais encore faudrait­
il qu'elle soit réellement appliquée. 
Enfin, on ignore trop souvent que la 
Chine s'est inspirée de l'Union Sovié­
tique en recourant à la psychiatrie à 
caractère politique, les opposants à 
l'autorité ne pouvant manifestement 
qu'être atteints par une "psychose 
politique" ou «maladie politico-men­
tab. Le diagnostic est essentielle­
ment confié à la police et il serait 
professionnellement suicidaire pour 
des psychiatres de s'élever contre des 
décisions policières. Un exemple de 
dissident interné ainsi à titre de sanc­
tion dans un établissement psychia­
trique (à savoir celui d'Angkang) a 
été celui de Wang Wanxing, défen­
seur de longue date des droits de 
l'homme. 

Joëlle Larible 
Bénévole à I~CAT (Action des 

Chrétiens pour l'Abolition de la Torture, 
7, rue Georges-Lardennois, 75019 Paris, 

E-Mail: acatfrance @acat.assofr) 
le texte s'appuie sur les dossiers réalisés 

par Amnesty International 
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la Chine en campagne 
Pa r Céline Brelel (*) 

En 2008 se tiendront, 
à Beijing, les 2!l jeux 
olympiques d'été. Pour que 
le spectacle soit parfait, 
le gouvernement de Pékin 
aura (( nettoyé Il le pays: 
chaque manifestation 
internationale provoque en 
effet vagues d'arrestations 
et exécutions par centaines. 
En France, (( l'Année de la 
Chine Il célèbre en grandes 
pompes sa toute puissance 
économique et ferme 
les yeux sur plus de 3 000 
exécutions par an. 
A la veille de la visite en 
France du Président chinois 
Hu Jin tao, regard sur 
un (( système capital Il. 

2 septembre 2002 : un tri­
bunal de la préfecture 
de Liuzhu, dans la 
région autonome du 

Guangxi Zhuang, condamne à la 
peine capitale Wei Kesong, 23 ans, 
pour trafic de drogue. 28 septembre 
2002 : Liu, 45 ans, est exécuté pour 
avoir sectionné des câbles électriques 
et téléphoniques dont il faisait un 
trafic. 
29 septembre 2002 : Guangzhou 
exécutions en série pour homicide 
et trafic de drogue en prévision de 
la fête nationale chinoise du 1" octo­
bre. Journées ordinaires en Chine. 
Avec une estimation (fourchette 
basse) de 3 000 exécutions pour la 
seule année 2002, Beijing met à mort 
plus de condamnés que l'ensemble 
du reste du monde. Et la liste des 
infractionspassibl~s de la peine de 
mort ne cesse de s'allonger. Le pou­
voir en place tue criminels, trafi­
quants de stupéfiants, violeurs, 
voleurs mais aussi bigames, contre­
bandiers, et pirates informatiques. 
Pékin qui a pourtant signé, en 1998, 
la Convention des Nations Unies sur 
les Droits Civils et Politiques, par 
laquelle elle s'engage à réserver la 
peine de mort aux crimes les plus 
graves, n'a rien changé de ses habi­
tudes des décennies précédentes. 

Le sens du spectacle 

La peine de mort a toujours donné 
lieu à de véritables campagnes du 
pouvoir. « Celle de 1983 a éradiqué 
50 000 personnes» estime Liu Quing, 
président de " Human Rights in 
China". En 1996, la campagne " frap­
per fort" fait 4469 morts. Reprise par 
le président Jiang Zemin en avril 2001 , 
elle s'est poursuivie sans interruption 
en 2002. « La plupart des sentences 
sont prononcées devant de gigan­
tesques foules rassemblées dans des 
stades ou sur de grandes places 
publiques. Les prisonniers y sont 
transportés dans des camions sans 
toit. Mais la population chinoise ne 
s'en émeut plus guère, habituée qu'elle 
est à voir passer ces charretées de 
condamnés à mort », constate Marie 
Holzman, sinologue. Sur les murs des 
villes de grandes affiches présentent 
les délinquants: ceux qui sont barrés 
d'un " X " ont été exécutés. 

Quotas de condamnés 

Le pouvoir en place prétend ainsi pré­
server la sécurité de ses citoyens face 
à la multiplication des actes de délin­
quance que susciterait le développe­
ment du capitalisme. 
Ainsi, depuis 1997, la corruption est 
très souvent passible de mort. Durant 
ces campagnes politiques, qui revien­
nent de façon cyclique, des quotas de 
'condamnés sont déterminés à l'avance 

et imposés aux autorités locales. Soit 
environ une quarantaine de person­
nes chaque semaine dans les années 
90 - ce qui donne, selon les données 
d'Amnesty International, plus de 29 
500 condamnés à mort et 19 500 exé­
cutions de 1 990 à 2 000. Les événe­
ments internationaux sont encore un 
prétexte pour intensifier la répression: 
la célébration du 26 juin 2002, Jour­
née Internationale contre l'abus et le 
trafic illicite des drogues, a donné lieu 
à pas moins de 150 exécutions à tra­
vers le pays pour infractions sur les 
stupéfiants. 

20 Ofo des Chinois 
pour plus d'exécutions 

Le climat ambiant n'encourage en rien 
à la protestation. La population se 
montre même, dans l'ensemble, favo­
rable à cette intense répression: 20 % 
des chinois souhaiteraient plus d'exé­
cutions. « La question du maintien de 
la sécurité est un des enjeux décisifs 
sur lequel le régime joue son avenir. 
La population attend du pouvoir deux 
choses en échange de quoi elle com­
pose avec le système: l'augmentation 
régulière du niveau de vie et l'ordre 
public. Elle est excédée par la délin­
quance économique, et la corruption 
des cadres notamment », constate le 
sinologue Jean-Luc Domenach. Le 
pouvoir donne donc au peuple le sen­
timent qu'il protège ses intérêts afin 
de réaffirmer son assise. De fait, si Liu 

]iacheng, vice-président de la Cour 
Suprême chinoise, a annoncé, le 11 
mars 2002, que serait désormais pri­
vilégiée la mise à mort par injection 
létale (plus humaine selon ses termes), 
le maintien de la peine de mort elle­
même n'a fait l'objet d'aucun débat. 
Quant à contester, ceux qui, journa­
listes ou avocats, osent dénoncer ces 
excès risquent l'emprisonnement; la 
presse et la justice sont muselées par 
le pouvoir. He Quinglian, sociologue, 
auteur du best-seller La Chine au piège 
de la modernisation, a fui précipi­
tamment la Chine pour éviter son 
arrestation en juin 2001. Mais ça et là, 
des voix commencent à se faire enten­
dre qui rentrent en résistance sur le 
territoire même. Comme ce petit­
mais grandissant- groupe d'avocats, 
menés par Liu Yunlong di Nanchang, 
qui milite pour l'abolition ou du moins 
la limitation de la peine de mort. Ils 
dénoncent la trop grande sévérité du 
code pénal actuel qui, en outre, n'of­
fre qu'un simulacre d'appel pour les 
prévenus. Ils doivent cependant 
affronter, pour l'instant, l'indifférence 
de la population chinoise et de l'opi­
nion internationale. 

(*) - • Ensemble Con­
tre la Peine de Mori ". 
ECPM: 5, rue Prima­
tice, 75013 Paris. 
Tél .. ' 0147076160-
Fax: 0147076510. 
Mail: ecpm@ aboli­
tion-ecpm.org 

« Différences .. - Mouvement contre le racisme et pour l'amitié des peuples - n° 250 - Avril-Mai-]uin 2004 13 



14 

Dossier 

Edito 1 International Dossier l '1miqroc Discrimination Education 1 Kiosque 

Un cri d'alarme pour les peuples 
tibétain, Ouighour et mongol, 
colonisés par la Chine 

11~ [tANCHE" L"' ~ l A ,[ :-' rR1 S0SNE DEI' UJS ~ ANS , ,., ]',\GE DE 6AN 

Gouache du peintre Claude-Max 
Lochu représentant le précédent et 
le jeune Panchen Lama. Agè de 15 
ans, en résidence surveillée depuis 
plus de 8 ans, c'est le plus jeune 
prisonnier politique au monde. 

Le Peuple tibétain et 
sa culture sont en réel 
danger de disparition 
pour l'humanité, c'est aussi 
le cas des Peuples ouighour 
et mongol également 
colonisés par la Chine. 

E
n 1949, la Chine envahit dans 
un bain de sang son voisin le 
Tibet alors indépendant et 
entame dès lors une colonisa­

tion et un véritable génocide du 
Peuple tibétain. Pendant 10 ans, le 
jeune Dalaï Lama tentera de plaider 
la cause de son Peuple auprès de 
l'occupant. Un complot visant sa 
personne entraînera sa fuite en Inde 
et le soulèvement du 10 mars 1959, 
à Lhassa, où des dizaines de milliers 
de Tibétains périrent. On estime à 
1 million 200 000 le nombre de 
Tibétains morts suite à la politique 
totalitaire du régime chinois au 
Tibet. 

Comparé aux 6 millions de Tibétains, 
on doit parler d'un génocide. 
Aujourd'hui encore, il y a urgence 
car les violations des Droits de 
l'Homme et crimes contre l'humanité 
se multiplient, notamment les avor­
tements imposés (parfois jusqu'au 8'-
9' mois de grossesse), la stérilisation 
forcée des jeunes filles et des fem­
mes tibétaines, les enlèvements, les 
assassinats, les disparitions de per­
sonnes, les arrestations et condam­
nations arbitraires, la peine de mort 
appliquée sans appel, l'emploi avéré 
de la torture, les exécutions, les tra­
vaux forcés, les viols, les famines, les 
suicides par désespoir. 
La vie quotidienne des Tibétains est 
empreinte de discrimination raciale 
conduisant à la malnutrition, une fai­
ble éducation et le sous-emploi des 
Tibétains dans un contexte de pillage 
des ressources entraînant de vérita­
bles catastrophes écologiques sur le 
toit du monde. 

Risque de disparition 
d'une culture unique 

La répression qui touche les monas­
tères risque de faire disparaître la 
plus riche tradition de culture boud­
dhiste au monde. La transmission de 
cette culture s'opérait suivant une tra­
dition orale. Beaucoup d'érudits sont 
morts aujourd'hui, et leur savoir est 
perdu pour l'humanité. Plus de 6 000 
monastères ont été détruits. Des 
bibliothèques réputées, aux livres 
irremplaçables, certains du VII' siè­
cle provenant d'Inde, ont été brû­
lées, une perte pour le patrimoine 
de l'humanité. Encore actuellement, 
les Tibétains sont expulsés par la 
force et leurs quartiers détruits. Il est 
interdit de détenir un portrait du 
Dalaï Lama. Les moines et les non­
nes doivent dénoncer par écrit le 
Dalaï Lama au cours de séances 
intensives de rééducation. 
En 1995, Gendhun Choekyi Nyima, 
un enfant de 6 ans reconnu par le 
Dalaï Lama comme réincarnation du 
Xe Panchen Lama a été arrêté avec 

sa famille. Fait sans précédent dans 
l'histoire du Tibet, le gouvernement 
chinois ne reconnaissait pas au Dalaï 
Lama le droit de désigner le Panchen 
Lama et avait désigné arbitrairement 
un autre enfant, Gyaincain Norbu, 
fils d'un membre du Parti Commu­
niste chinois. Depuis près de 7 ans, 
Gendhun Choekyi Nyima et sa 
famille sont détenus en Chine sans 
que personne ne soit autorisé à leur 
rendre visite. Pourtant, dans un 
Appel coordonné par France-Tibet 
pour le plus jeune prisonnier poli­
tique du monde, 390 associations et 
personnalités demandent qu'une 
délégation du Comité des Droits de 
l'Enfant de l'ONU rende visite à 
Gendhun et à sa famille. 
Tous les ans, environ 3 000 Tibétains 
fuient le Tibet. Un tiers sont des 
enfants de moins de 18 ans recher­
chant une éducation en exil. De nom­
breux exilés doivent faire l'objet de 
soins immédiats, et subissent fré­
quemment des amputations. Un grand 
nombre meurt en cours de route. 

Détention arbitraire 
des prisonniers politiques 

Confrontés à la destruction de leur 
culture, à la misère, la malnutrition, 
l'absence d'éducation, l'exploitation 
coloniale et les désastres écologiques, 
les Tibétains, les Ouighours et les 
Mongols n'ont pas le droit de pro­
tester. Au Tibet, les Tibétains ne peu­
vent jouir de leurs droits fondamen­
taux de liberté d'expression et de 
religion. Chaque année, des centai­
nes d'entre eux sont arrêtés pour s'ê­
tre exprimé pacifiquement. De plus, 
depuis 1996, une campagne de " 
rééducation" des monastères dite" 
frapper fort" a mené à l'expulsion 
d'au moins 11 409 religieux et à l'em­
prisonnement d'au moins 541 d'en­
tre eux. Bien qu'ayant signé la 
Convention Internationale des Droits 
Civils et Politiques, la République 
Populaire de Chine ne réussit pas à 
garantir ces droits. Les conditions des 
prisons au Tibet sont terribles comme 

en ont témoigné eux-mêmes les pri­
sonniers de Drapchi par une lettre 
qu'ils ont courageusement fait par­
venir à l'extérieur. La réalité de ces 
dures conditions (malnutrition, pro­
miscuité induisant un nombre élevé 
de tuberculoses, absence de lit) est 
aussi attestée par les témoignages 
des anciens prisonniers qui ont pu 
sortir. 
Lobsang Dhondup et Tenzin Delek 
Rinpotché, accusés d'être les auteurs 
d'une série d'explosions dans le Kham, 
ont été arrêtés en avril 2002 et 
condamnés à mort 8 mois plus tard, 
le 2 décembre 2002, sans preuve ni 
procès équitable. 
Tenzin Delek Rinpotché s'est déclaré 
innocent des accusations et a fait 
appel. Ce haut Lama est engagé dans 
la préservation de la culture tibétaine. 
En 78, il s'est entretenu avec l'ancien 
Panchen Lama qui venait d'être libéré 
après 13 ans de prison. Il rencontre 
également la première délégation de 
représentants du Dalai Lama visitant 
le Tibet en 1979. Il séjournera en Inde 
entre 1982 et 1987 au Monastère de 
Drépoung et fut reçu par le Dalai 
Lama. A son retour au Tibet, il entre­
prend la construction d'un Monastère. 
En raison de l'opposition des autori­
tés locales, il ne pourra le réaliser qu'a­
près avoir recherché et obtenu l'ap­
pui du Panchen Lama, en 89, à Pékin. 
Tenzin Delek Rinpotché est connu 
comme un dirigeant spirituel non vio­
lent, engagé dans une importante 
action sociale. Il n'a jamais été impli-
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qué dans une manifestation politique. 
A la suite d'explosions en avril 2002 
à Chengdu (Sichuan), Tenzin Delek 
Rinpotché fut accusé et il a été immé­
diatement arrêté avec 4 de ses assis­
tants. 
Devant l'intense mobilisation inter­
nationale, le 2' procès fut déclaré 
secret d'état et conduit à huit clos. 
Lobsang Dhondup fut exécuté le 
dimanche 26 janvier, le jour même 
de la confirmation du verdict, en 
dépit des protestations du Parlement 
Européen et alors que le gouverne­
ment chinois avait promis à une 
délégation américaine une révision 
à longue échéance de son procès. 
L'appel de Tenzin Delek a été rejeté 
et sa condamnation à mort avec un 
sursis de 2 ans fut confirmée. 
Au cours de son emprisonnement 
d'Avril à Janvier, Lobsang Dhondup 
a subi de terribles tortures, comme 
en atteste des témoignages de ceux 
qui ont vu son corps mutilé (notam­
ment une oreille coupée). Le corps 
ne fut pas montré à la famille, qui 
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ne reçut que les cendres du suppli­
cié. On pense que Tenzin Delek Rin­
potché a aussi été torturé, et sa santé 
s'est gravement détériorée, comme 
malheureusement trop de prison­
niers en Chine. 
Lorsqu'ils sont libérés , les anciens 
prisonniers ne peuvent souvent pas 
réintégrer leur ancien travail ou 
monastère. Beaucoup sont conduits 
à l'exil. De nombreux exilés doivent 
faire l'objet de soins immédiats, et 
subissent fréquemment des ampu­
tations. Un grand nombre meurt en 
cours de route. 
Actuellement l'association France­
Tibet entreprend un programme de 
parrainages en France pour les 
anciens prisonniers politiques pris 
en charge à Dharamsala par l'asso­
ciation tibétaine Gu-Chu-Sum. Cette 
Organisation Non-Gouvernementale, 
soutenue par le Dalaï Lama, a été 
établie par un ancien prisonnier poli­
tique, le Vénérable Yeshi Togden. 
Les dons des particuliers sont inté­
gralement versés à l'ONG Gu-Chu-

Sum et un reçu est envoyé pour 
déduction fiscale . 
Réagissons ! Si vous vous sentez 
concernés par cette cause, vous 
pouvez écrire à vos Députés et Séna­
teurs pour leur faire connaître la 
réalité de la situation. 
Vous pouvez leur demander: 
• De rejoindre les Groupes Tibet de 
l'Assemblée Nationale et du Sénat. 
• D'écrire à France-Tibet pour sou­
tenir l'Appel pour le plus jeune pri­
sonnier politique du monde, le Pan­
chen Lama. 
• D'écrire au ministère des Affaires 
Etrangères et à la Présidence de la 
République pour que la France fasse 
nommer un Rapporteur Européen 
pour le Tibet, dans le but de pro­
mouvoir les négociations sino-tibé­
taines. 

Le Dalai Lama représente la clé des 
futures négociations sino-tibétaines. 
La Chine ne reconnaît pas le Gou­
vernement tibétain en exil et accep­
terait uniquement de discuter avec 

le Dalai Lama, et en tat;!t qu'institu­
tion, c'est dire à quel point il est cru­
cial que les négociations se produi­
sent du vivant du Dalai Lama. Le 
Dalai Lama s'est exprimé constam­
ment pour dire qu'il renonçait à l'in­
dépendance, recherchant une auto­
nomie réelle du Tibet à l'intérieur de 
la République populaire de Chine, 
qu'il reconnaît comme légitime. La 
voie médiane du Dalai Lama a pour 
but la sauvegarde d'un Peuple en 
péril, elle a été acceptée par 66 % 
des Tibétains en exil, consultés par 
référendum. 

Pour plus d'informations vous pou­
vez contacter: France-Tibet, 10 rue 
Jean Macé, 75011 PARIS. E-mail : 
france. tibet@tibet.fr . Site Web 
http://www.tibet.fr 

France-Tibet a eu la gentillesse d'écrire pour 
" Différences" deux versions, une cou/te et 
une longue; la " version longue" de cet mti­
cie (6 pages) est disponible au siège du MRAP 
et peut vous êtes envoyée si vous en faites la 
demande. 

la répression du Falun Gong 
une seconde (( révolution 
culturelle Il en Chine 
Le mouvement Falun Gong 
subit les foudres du régime 
chinois depuis 1999, période 
à laquelle sa popularité 
n'a plus été acceptée par 
certains dirigeants chinois, 
qui y ont vu une 
concurrence directe au 
Parti Communiste. Interdit 
et férocement réprimé 
depuis le 20 juillet 1999, 
il offre pourtant depuis 
4 ans l'exemple d'une 
résistance populaire 
pacifique contre laquelle 
les arrestations et les 
tortures ne peuvent rien. 

l
e Falun Gong (, méthode de 
la Roue de la Loi ,,) est une des 
nombreuses pratiques tradi­
tionnelles chinoises regrou­

pées sous le nom de ' Qigong " (l). 
Elle s'est popularisée en Chine au 
début des années 90 avec d'abord 
le soutien du gouvernement chinois 
qui voyait d'un bon œil ses effets 
positifs en terme de santé et de 
moralité. 

En Chine, sa répression présente des 
parallèles frappants avec la Révolu­
tion Culturelle. La politique répres­
sive implique la participation active 
de chaque ville et jusqu'à chaque 
citoyen, récompensé en cas de 
dénonciation d'un pratiquant de 
Falun Gong. Une propagande télé­
visée régulière appelle le peuple chi­
nois à combattre et détruire" l'en-

. nemi intérieur " en l'accusant de tous 

les crimes imaginables, et incite le 
peuple chinois à la haine. 

Les pratiquants de Falun Gong arrê­
tés subissent systématiquement un 
lavage de cerveau dans des centres 
spécialisés, organisés pour chaque 
arrondissement des grandes villes, 
ainsi qu'au niveau cantonal et régio­
nal. 
Des personnes disparaissent ainsi 
pendant des mois, sans que leur tra­
vail ou leur famille puisse avoir de 
nouvelles d'eux. Ceux que les pres­
sions, les drogues et les mauvais trai­
tements n'ont pas" transformés" et 
qui ont refusé de renier leur croyance 
sont envoyés dans des camps de tra­
vaux forcés ou condamnés à la pri­
son. 
Les fonctionnaires chinois sont 
récompensés financièrement ou 
punis en fonction de leurs résultats 

dans la " transformation" des prati­
quants, et ont liberté absolue en 
terme de méthode (2). 

(( Les cas de mort seront 
considérés comme des 
suicides )) 

La torture est ainsi devenue un outil 
systématique pour briser la volonté 
et détruire psychologiquement les 
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f-es jambes brûlées au fer d'un pratiquant de Falun Gong 

pratiquants de Falun Gong, appuyée 
par la garantie d'impunité offerte par 
les ordres de Jiang Zemin: « Ruinez­
les, détruisez leur réputation, éli­
minez-les ». Les moyens incluent les 
coups, les électrochocs, les disposi­
tifs mécaniques pour briser les mem­
bres ou arracher les dents, la noyade, 
le froid, l'isolement pendant des mois 
dans des cages sans lumière, trop 

basses pour tenir debout et trop 
étroites pour s'allonger ... 
Plusieurs milliers de personnes seraient 
mortes suite aux tortures, dont plus 
de 800 sont déjà identifiées. D'après 
le gouvernement chinois (3), 73 000 
pratiquants de Falun Gong sont empri­
sonnés dans des camps de travaux 
forcés, chiffre que les spécialistes de 
la Chine multiplient en général par 5. 

Depuis 4 ans, les pratiquants de Falun 
Gong font face à cette persécution 
avec pacifisme, mais avec courage et 
détermination. En Chine, par des bro­
chures, coups de téléphone, et même 
en utilisant la télévision d'Etat, ils infor­
ment sans relâche le peuple chinois 
de la réalité de la répression, et de l'in­
nocence de leur pratique; à l'étran­
ger, ils recensent les cas de tortures et 
de mauvais traitements et animent des 
sites Internet d'information. 
C'est la première fois dans l'histoire 
de la Chine contemporaine que la dic­
tature, malgré tous ses moyens et sa 
violence, échoue à détruire un groupe. 
Les pratiquants de Falun Gong résis­
tent et s'en tiennent à leur éthique: 
authenticité, compassion, patience. 
En écrivant à vos élus et en leur 
demandant d'intervenir auprès du 
gouvernement français , vous agirez 
efficacement pour faire cesser cette 
répression. 

Association Falun Gong France 
15, avenue Ambroise-Rendu 

75019PARlS 
email: collectif chine@freefr 

(1) - Les exercices comme le Qigong sont 
un héritage culturel millénaire, qui ensei­
gne des principes philosophiques taoïstes, 
bouddhistes ou confucianistes. Le point com­
mun des méthodes traditionnelles est d'in­
sister sur la vertu, la bonté (en Asie, cOIPs 
et esprit sont considérés comme une même 
chose). La popularité du Falun Gong s'ex­
plique sans doute par le fait qu'il a permis 
au peuple chinois de renouer avec cet héri­
tage culturel, tout en offrant un chemin 
vers plus de sagesse et de spiritualité. Pour 
autant il n'est pas une religion et s'est tou­
jours transmis gratuitement et sans inscrip­
tion, sous la forme d'une pratique libre. 

Le Falun Gong est rapidement devenu un 
phénomène sans précédent de par l'am­
pleur de sa popularité: le gouvernement 
chinois estimait en 1998 à 80 millions le 
nombre de personnes sy exerçant, ce qui 
v.plique en partie la répression qu'il subit 
aujourd'hui. En 1999, le président chinois 
Jiang Zemin l'a interdit sous l'accusation 
d'être une " organisation illégale perturbant 
l'ordre public '. L'argumentaire a ensuite 
évolué, qualifiant le Falun Gong de « reli­
gion diabolique", puis d'ennemi de la Chine 
" allié à des puissances étrangères., 
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Ensemble, sauvons Mumia ... 
Le MRAP adresse un grand 
merci à toutes celles et 
à tous ceux (anonymes, 
militants, artistes, comités 
locaux etc..) qui contribuent 
par leurs dons à assurer 
la défense de Mumia 
Abu Jamal. 

Depuis 4 ans, c'est 100 000 
euros qui ont été recueillis 
par le collectif national « 

Ensemble Sauvons Mumia». 
Rappelons qu'à ce jour un million de 
dollars a du être dépensé par la 
défense de Mumia dans les différen­
tes procédures judiciaires! Parmi les 

dons, des sommes modestes accom­
pagnées d'un petit mot « désolé(e) je 
ne peux pas faire plus» (nous savons 
que ces personnes font déjà beau-

coup), une vieille dame qui apporte 
au siège national du MRAP 30 euros 
en pièces jaunes mises chaque jour 
de côté sur ses maigres ressources ou 

Etude de l'INED sur l'immigration en France 

encore un chèque de 1 500 euros 
venant d'Ardèche (c'est le résultat de 
la collecte en famille le soir du 
réveillon de Noël). 
Parce que le combat continue, la col­
lecte doit continuer. Pour y contri­
buer, un pianiste français, Patrice 
Mestral, a réuni des artistes et per­
mis la sortie d'un CD « Freedom for 
MumiaAbujamal,jazz libre». Tous 
les artistes ont travaillé bénévolement 
et renoncent à leurs droits d'auteur. 
Toutes les sommes recueillies par la 
vente de ce disque sont intégrale­
ment versées au compte « Solidarité 
Mumia » géré par le MRAP. 300 
exemplaires ont déjà été vendus ; 
600 autres viennent d'être retirés. 
Vous pouvez vous le procurer au 
siège national (10 euros + 2 euros 
pour frais de port). 

Opportune vérité des chinres ... 
Pa r Bernadene Helier 
Secrétaire nationale 

Opportune vérité 
des chiffres face à 
des volontés politiques 
aux abonnés absents 

F
rançois Heran, Directeur de 
l'Institut National d'Etudes 
Démographique (INED), est 
l'auteur d'une étude publiée en 

janvier 2004 dans la revue de l'INED 
Populations et Société. Cette publi­
cation intervient fort heureusement à 
un moment crucial où le thème de 
l'intégration 'des immigrés, particuliè­
rement musulmans, est instrumenta-' 
lisé pour mieux détourner l'attention 
publique des très graves régressions 
sociales frappant les catégories de 
population les plus fragiles et précai­
res, aussi bien que des inégalités et 
discriminations persistantes dont souf­
frent les familles immigrées et leurs 
enfants devenus citoyens français. 
Cette étude vient heureusement dé­
monter cinq idées reçues majeures: 

• La France serait un « pays d'im­
migration massive ". La France est 
devenue le pays d'Europe où la démo­
graphie nationale dépend le moins de 
l'immigration, avec 200 0000 naissan­
ces par an de plus que de décès, et 
un solde migratoire annuel (entre 
entrées et sorties) d'environ 65 000 
personnes, loin derrière l'Allemagne 
et l'Europe du Sud actuellement. Il 
convient de ne pas confondre la forte 
immigration passée 0950-1974) avec 
ses effets démographiques actuels. 

• Le taux de fécondité de la 
France serait largement dû aux 
familles immigrées? Il ressort au 
contraire une faible différence des 
taux de fécondité, avec 1,72 enfants 
par femme en moyenne générale et 
1,65 pour les seules françaises. 

• Indénombrable, l'immigration 
irrégulière serait « innombrable ". 
Les opérations de régularisation de 
1982 et de 1997-98 ont successivement 
mis à jour 132 000 sans papiers, puis 
800 000. Ces chiffres doivent être tech­
niquement considérés non comme des 
«flux, (entrées annuelles) mais comme 
'le total cumulé de présences sur le ter-

ritoire français dont la majorité, en 
1997-1998, était supérieure à 10 ans. 
• La statistique publique serait 
impuissante à comptabiliser cor­
rectement les immigrés ? Si des er­
reurs peuvent se glisser dans les comp­
tabilisations « étrangers et nationaux ", 
l'ordre de grandeur relatif de ces 
inexactitudes qui s'annulent ne saurait 
conforter cette thèse, affirme l'INED. 
• Accueillir l'immigration, ce serait 
accueillir la « misère du monde" ? 
C'est essentiellement l'inexistence des 
Etats ou leur effondrement dans les 
pays d'origine qui expliquent les 
départs. Comme les études sur le 

camp de Sangatte l'avaient déjà clai­
rement révélé, ils sont le fait non des 
plus pauvres mais de ceux qui sont 
les mieux armés socialement (porteurs 
d'un projet collectif) et psychologi­
quement. 
Non, conclut l'étude, « l'immigration 
n'est pas massive, elle n'est pas majo­
ritairement clandestine, elle n'est ni 
prolifique ni mi1érable, et pas davan­
tage insaisissable. Elle reste encore 
largement à découvrir». 
Voilà qui vient à point pour remet­
tre les pendules politiques à l'heure 
dans la perspective des grands débal­
lages électoraux qui s'annoncent. 
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Antisémitisme en Europe 

la nouvelle vague 
d'une vieille plaie 

Pa r Alben Herszkowicz 
Membre de l'association 

« Mémorial 98 )} 

Nous faisons face 
en Europe à une vague 
d'antisémitisme puissante, 
multiforme, diversifiée. 

U ieil ou nouvel antisémitisme? 
Spécificité française ou vague 
européenne et mondiale ? 
Lien exclusif avec Israël et 

Palestine ou autres motifs? Cette ana­
lyse doit être faite, sans amalgames 
et sans minimiser la gravité de la 
situation. 

Il ne s'agit certes pas de la première 
vague antisémite sur le continent 
européen: c'est en Europe, sous les 
auspices de l'antijudaïsme catho­
lique, qu'ont été forgés le terme et 
le concept de ghetto, la rouelle puis 
l'étoile jaune, l'expulsion systéma­
tique des Juifs , la conversion forcée 
et les massacres, l'Inquisition. C'est 
en Europe qu 'est né l'antisémitisme 
moderne, c'est en Europe qu'a été 
rédigé et répandu le protocole des 
sages de Sion, c'est en Europe et au 
nom de l'Europe qu'a eu lieu le 
génocide nazi appuyé sur la colla­
boration des différents États et par­
tis qui voulaient une" Europe nou­
velle ". 

On comprend donc qu'une parole 
antisémite revêt une signification par­
ticulière lorsqu'elle est proférée dans 
l'aire de la Shoah et qu 'un acte vio­
lent antisémite fait écho à l'apoca­
lypse nazie. 

Pour retracer l'histoire de l'antisé­
mitisme européen, on peut remon­
ter aux croisades et à la vague de 
massacres de Juifs qui les accom­
pagnèrent ou aux expulsions dont 
celle de 1492 en Espagne ; plus près 
de nous à l'époque moderne rap­
pelons la vague des années 1880 
partie d'Allemagne avec la " péti­
tion antisémite des 250 000 " et qui 
atteignit la Russie , l'Autriche, avec 

notamment l'élection de Kluger 
comme maire de Vienne sur un pro­
gramme antisémite, et bien sûr la 
France avec l'affaire Dreyfus. 
Notons à ce sujet la force de l'anti­
sémitisme dans l'Algérie coloniale, 
notamment après le décret Cré­
mieux et en écho à l'affaire Drey­
fus: l'agitateur antisémite emblé­
matique Edouard Drumont y est élu 
député, de nombreux pogroms et 
massacres y ont lieu. Après la pre­
mière guerre mondiale vient la 
grande vague qui aboutit à l'apo­
calypse génocidaire nazi. 

Aucune de ces vagues, y compris 
avant l'époque moderne, n'est "spon­
tanée" elles sont toutes le fruit d'une 
agitation politique portée par des for­
ces réactionnaires. 

Même après le cataclysme nazi il y 
a plusieurs vagues antisémites en 
Europe: en 1946, lors des purges et 
procès staliniens des années 1950 et 
en 67/ 68 en Pologne, la vagues des 
graffitis antisémites de l'hiver 59/60, 
puis de nouveau en 90/ 92 

La nouveauté de la situation actuelle 
est en addition de la traditionnelle 
propagande antisémite de l'extrême 
droite, la part croissante constituée 
par des actes et agressions antijuives 
commises par des jeunes issus de 
l'immigration et le lien avec la situa­
tion au Moyen Orient. 

Dans plusieurs pays d'Europe on 
retrouve cette répartition de fait: 

• Le cadre politique et les thèmes 
de propagande, notamment néga­
tionniste, sont issus de l'extrême 
droite ; " les chambres à gaz sont un 
détail de l'histoire" proclame Le Pen. 
Cette propagande utilise intensément 
Internet; les forces d'extrême droite 
pratiquent aussi les profanations de 
cimetières juifs, les graffitis néo-nazis, 
les courriers insultants et menaçants 
à l'égard de personnes ou d'institu­
tions juives. 

• Ces thèmes négationnistes et l'as­
similation des juifs et des israéliens 
aux nazis sont repris dans des cas­
settes et sur des sites islamistes radi­
caux. Des attaques de synagogues et 

agressions physiques de personnes 
juives sont le fait de jeunes issus de 
l'immigration maghrébine. La mou­
vance Al Qaida commet des atten­
tats antijuifs (Istanbul). 

On a ainsi une sorte de cercle 
vicieux. L'antisémitisme européen 
moderne, symbolisé par le 
pseudo- protocole des sages de 
Sion, à été expédié vers le monde 
arabe et musulman dès la fin du 
19' siècle, notamment par le biais 
des intellectuels arabes chrétiens, 
puis tout au long du 20' siècle 
notamment par les génocidaires 
nazis et leurs épigones négation­
nistes. Revient maintenant vers le 
vieux continent par les médias ara­
bes et la propagande radicale isla­
miste La production antijuive 
européenne continue de bien s'ex­
porter. Les antisémites, qui agis­
sent avec le succès que l'on sait 
dans le monde arabe et musulman, 
puisent largement dans les res­
sources infinies de la production 
européenne. 

Les négationnistes européens et par­
ticulièrement français sont de véri­
tables vedettes dans de nombreux 
pays arabes. Garaudy est un héros, 
financé et soutenu par les États, 
notamment syrien et iranien, si 
généreux envers tous les groupus­
cules néonazis et négationnistes (1). 
La télévision Aljazira invite Robert 
droite, les islamistes jordaniens invi­
tent Garaudy et Pierre Guillaume, 
"libre penseur " de la " Vieille 
Taupe" pour combattre" la nor­
malisation avec Israël" (2). Moham­
med Latrèche chefaillon du PMF 
organise des meetings avec Serge 
Thion, négationniste véritablement 
enragé. 

J'insiste sur ce point car nous avons 
sans doute sous estimé l'impact de 
Garaudy et de ses acolytes. 

L'aspect le plus tragique de ce phé­
nomène est la reprise d'arguments 
d'extrême droite par ceux qui en 
aussi sont les cibles. 

Esquisse d'une typologie 
européenne: le poids 
de l'histoire 

Dans les pays européens à forte tra­
dition antisémite (France, Russie, 
Autriche, Roumanie, Pologne, Hon­
grie, Suisse, Grèce), on retrouve 
aujourd'hui un discours antisémite 
structuré par des partis politiques qui 
ont réalisé des percées importantes. 
Ceux qui le portent se situent dans 
la mouvance d'extrême droite rebap­
tisée" populiste ". 

A intervalles réguliers, des person­
nalités très médiatisées apportent leur 
contribution à cette propagande. 
L'exemple le plus connu est celui de 
l'abbé Pierre, symbole du dévoue­
ment social et quasiment sanctifié de 
son vivant, qui a accumulé les décla­
rations antisémites et négationnistes 
les plus vulgaires sans que cela ne 
nuise durablement à sa popularité 
ou plus récemment le multirécidi­
viste Dieudonné. En Allemagne, c'est 
le dirigeant libéral Moellman, puis 
un député démocrate-chrétien de 
droite accompagné d'un général ou 
l'écrivain Martin Walser; en Grèce 
c'est Theodorakis ... 

Par contre, certains pays européens 
ont, pour différentes raisons, une 
faible tradition antisémite moderne 

Angleterre, Scandinavie, Répu­
blique tchèque, Italie , Espagne, 
Hollande Les partis de droite radi­
cale qui s'y développent ne portent 
pas la dimension antijuive caracté­
ristique des pays à forte tradition 
antisémite. 

L'Allemagne est un cas particulier, 
pour des raisons historiques éviden­
tes: une tentative d'éducation contre 
le nazisme et l'antisémitisme y a été 
menée. Elle semble aujourd'hui ébré­
chée et fragilisée, à la merci d'une 
radicalisation de forces de droite 
significative. 

Substance du discours 
antisémite en Europe 

• Au-delà du négationnisme intégral, 
la relativisation du génocide joue un 
rôle crucial : selon les antisémites, 
c'est une vieille histoire, les juifs l'ont 
d'ailleurs inventée, en tirent abon­
damment profit financièrement par 
les réparations; ils se débrouilleraient 
trop bien dans leur statut de victimes 
et agiraient comme des nazis à l'en­
contre des Palestiniens. C'est un 
enjeu de brouillage important, et c'est 
pourquoi il faut absolument rejeter 
ce type de glissement qui assimile la 
répression meurtrière et le crime de 
guerre à un génocide. 
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• Le thème de la mondialisation ou 
du " mondialisme " demeure un 
grand classique. Ainsi le " populiste" 
italien Bossi dénonce : la mondiali­
sation c'est du fascisme... Haider 
veut maîtriser l'immigration; lui au 
moins prend le taureau par les cor­
nes. Ce sont les grands financiers, 
une quarantaine ou une cinquantaine 
au maximum, qui veulent nous 
imposer les immigrés au nom de la 
mondialisation. C'est cela aujourd'­
hui le fascisme, cet anéantissement 
des peuples. Ceux qui tirent les ficel­
les sont les petits-fils des véritables 
mandataires du fascisme et du 
nazisme d'autrefois ... et il dénonce « 

les banquiers juifs américains qui 
tirent les ficelles de la mondialisa­
tion ». 

On retrouve le " lobby immigratio­
niste et mondialiste " cher à Le Pen. 

Dans la fantasmagorie antisémite et 
nazie, les Juifs ont été accusés de 
vouloir détruire la société par les 
deux voies a priori opposées du 
capitalisme et du communisme, éga­
lement " apatrides ". Romain Marie, 
dirigeant du courant catholique inté­
griste du FN, déclare : « Les Juifs 
sont au centre de nos débats 
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contemporains :Marx et Rothschild 
sont un peu les deux faces de la 
même médaille ... » (3). 

Ainsi le mouvement pour l'alter­
mondialisation, dont une des figu­
res marquantes est Naomi Klein, 
auteur de No logo, qui revendique 
sa judéité, pourrait représenter l'au­
tre face de la médaille du " complot 
destructeur ". Au passage Naomi 
Klein met en garde contre les déri­
ves antisémites présentes dans cer­
tains réseaux se réclamant de 
l'altermondialisme, et contre la pro­
pagande de ce type diffusée sur le 
réseau Indy media (4). 

Que faire? 

On hésite souvent à relever et à com­
battre les propos et écrits antisémi­
tes par peur de paraître intolérant, 
ridicule, pathétique, obsédé ou dans 
un mouvement de gêne en rapport 
avec la situation en Israël et Pales­
tine. 

C'est pourtant une dimension cen­
trale de la lutte contre le racisme et 
l'extrême droite 

Pas de tolérance; chacun doit faire 
le ménage d'abord dans son propre 

camp. Nous à gauche bien sûr, 
comme le dit P. Corcuff militant de 
la LCR critiquant (dans Le Monde du 
11 janvier 2004) son organisation en 
raison d ' « une certaine timidité 
dans la lutte contre la recrudescence 
de la judéophobie (témoignant des 
résistances à mener le combat 
quand des opprimés sont à l'ori­
gine de saloperies) » mais aussi dans 
la droite dite républicaine qui se 
donne le beau rôle tout en abritant 
en son sein ceux qui ont mis en 
œuvre et maintiennent des allian­
ces avec le FN et même dans les 
franges aberrantes de la commu­
nauté juive qui peuvent considérer 
que le FN est un moindre mal. La 
lutte contre l'antisémitisme, de 
même que la lutte d'ensemble 
contre le racisme dont elle est une 
partie , ne peut pas accepter de 
demi-mesures et d'accommode­
ments 

Il nous faut inlassablement reçher­
cher et expliquer les causes du 
génocide nazi, en même temps 
qu'est décrite son atrocité. Car l'a­
pocalypse exterminatrice qui a mar­
qué ce triomphe de la réaction se 
perpétue à travers la haine antijuive 

ressurgissant des profondeurs de 
notre continent. 

(1) - Voir notamment· Bêtes et mécbanls, petite 
histoire des jeunes fascistes français " Édi­
tions Reflex 2001, p. 67 et suivantes. 

(2) - Bulletin France-PaJ~ Arabes, octobre 2000. 

(3) - Mensuel. Présel1t .JévrieT 1979 i/1 Guland, 
opei!. 

(4)- Haaretz daiO' 315/02 

Albert Herszkowicz, 
membre de l'association 
« Mémorial 98 » 

Cette association, qui combat contre 
le racisme, l'antisémitisme et le néga­
tionnisme existe depuis 1998. Son 
nom fait référence aux premières 
manifestations contre l'antisémitisme 
organisées en 1898, pendant l'affaire 
Dreyfus, par des ouvriers socialistes 
et révolutionnaires parisiens. Mémo­
rial 98, 7, Rue Bemard de Clairvaux, 
75003 PARIS. E-mail: memorial98 
@noosJr 

A signaler la parution récente du livre 
« L'histoire trouée négation et témoi­
gnage )) sous le direction de 
C.Coquio édition l'Atalante compor­
tant un texte d'Albert Herszkowicz. 

la sélection du MRIP 
Page réalisée par Evelvne (Vitrol/el 

Kiosque 
Itinéraires 
Paroles de Vénissians 
d'origine algérienne 

De Maurice Corbel 
et Ahmed Khenniche 
(Abmed Kbennicbe est membre 
de la direction du MRAP) 

Editions Lyonnaises d'art et d'his­
toire ; prix: 18 euros (il est possible 
de passer commande au MRAP 
national 01 53 389999). 

Les mariages mixtes ont longtemps 
été considérés comme un indicateur 
d'intégration. Ils seraient aujourd'hui 
en régression. La mixité de l'habitat 
était un autre processus exemplaire 
d'intégration des populations immi­
grées et l'on assiste à une " ghettoï­
sation " à la française, soit à l'homo­
généisation notamment maghrébine 
de quartiers des ZUP. 

Autres symp-
tômes d'é-
chec? La 
« fracture eth­
nique ", la 
fuite en avant 
dans la délin­
quance, les 
différentes 
formes de 
violence et 
autres inci­
vilités, rele­
vées exclu­
sivement sur les quartiers dits 
«sensibles ", comme si elles étaient 
importées et non produites par nos 
sociétés ... 
Les auteurs de cette étude sont allés 
sur le terrain, à Vénissieux, et ont 
rencontré des Algériens et des Fran­
çais d'origine algérienne, pour en­
quêter sur ces thèmes d'actualité. 
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Soliman le Pacifique 
Journal d'un enfant 
dans j'intifada 

De VérollfqlU! massellot, 
histoires de vies livre de poche 
jeunesse; à partir de 12 mIS; 5 euros 

Soliman est palestinien CI vit en Cis­
jordanie. Pendant la première Intifada, 
son grand frère est mon en martyr. 
Sept ans plus tard, sol conuncnce un 
journal auquel il confie ses queStions 
sur la vie et son quOOdien dans les ter­
ritoires. 

Hélas, de nouveaux tout bascule. Cest 
la deuxième intifada, le retourner des 
chars et de la répression. Face à la 
peur, au désespoir, sol choisi son che­
min celui de l'écriture. Pour témoi­
gner. 

Palestine-Israël 
la paix ou l'apartheid 

Dr:e lIfarU'an BiSbara, 
La Dkollverte 'lOuvelle éditioll 
augll/eulée et miSe à jour ; B.5 euros 

Dans ce livre incisif, ['auteur israélo­
arabe eSI l'un des principaux com­
mentateurs palestiniens sur la région, 
explique les causes profondes et les 
enjeux de la seconde intifada. En reve­
nant aux accords d'Oslo en 1993, il 
montre conunent l'asymétrie entre les 
palestiniens Oes ocrupés) et les Israé­
liens ( les occupants) a été ignorée 
par ceux qui ont passé mais ces négo­
ciations, nQlanunenlles États-Unis. 
Dans ce livre incisif, l'auteur israélo­
arabe est l'un des principaux com­
mentateurs palestiniens sur la région, 
explique les causes profondes et les 
enjeux de la seconde intifada ... 

Parvana 
Une enfance en Afghanistan 

DébQrah mis, Mit/on livre de poche 
blstoires de vies 

Parvana a onze ans et n'a jamais 
connu son pays autrement qu'en 
guerre. Une guerre de cauchemar, qui 
interdit aux femmes de sonir non voi­
lées et sans escone d'un homme, père 
ou mari. Assez grande pour être sou­
mise à œs interdits, Parvana doit pour­
tant trouver une façon de les contour­
ner. Car depuis que les taliban -
groupe religieux extrémiste qui 
contrôle le pays - ont emprisonné son 
père, sur elle seule re(X>5e la survie 
de sa famille ... 

Esclave! 

De Pascal Maret, 
junior Mikm poche aventure 
à partir de 10 mIS; prix:5 eums 

Elle a 10 ans, elle est noire, elle n'a 
plus de nom. Capturée en Afrique, 
embarquée vers l'Amérique, elle est 
vendue sur un marché du Venezuela. 

Esclave! Baptisée Ana, la filiale tra­
vaille dur, et s'acclimate tant bien que 
mal à sa nouvelle vie. 
Elle apprend vite, trop vite ... Beau­
coup la jalousent. La voilà accusée 
d'une faute qu'elle n'a pas commise. 
Fouettée, humiliée, Ana décide de 
fuir. Mais retrouver la libené eS!: une 
longue lutte ... 

Coup de cœur 
de la rédaclion 
Tchi nghil Aïun;lIm 

Djamilia 

Djamilia Tchinghiz 
Aïtmatov 

Réédité et Traduit du kJJirgbiz 
par ADimllrleva et LouisAragoli. 
r'ollo n']897 

Extraits de la préface de Louis 
Aragon : • L'étrange réussite de 
Djamilia, c'est tOut ce que nous 
apprenons d'un pays inconnu,de 
la vie des hommes et des fem­
mes étroiteroc'!lt liés aux traditioos 
patriarcales des nomades,et déjà 
sans heuns passés à l'époque 
soviétique,à ses institutions, nous 
l'apprenons de l'intérieur, par des 
ètres à qui tout ceci est naturel, 
ne demande aurune explication, 
si bien que le récit y gagne ceue 
extraordinaire aisance de déve­
loppement, qui manque si fort 
aux linératures modernes, en mal 
de reportage, où tout semble écrit 
sur fiches à l'avance ... 
Le récit de Djamilia, c' est un 
enfant qui nous le fait et pour 
lui la découvene de ce qui se 
passe dans l'âme du couple, le 
drame du couple qui s'ignore 
encore,c'est aussi la découverte 
du sentiment même .. 
Oui, pour moi, c'est la plus belle 
histoire d'amour du monde . • 

Moi, Félix, 
dix ans, sans papiers 

Marc Cal/fil/, 
Edition Mi/ail poche jUllior 
d~s fO/11 al/s ; prix :4,5 el/ms 

Moi, Félix, sans papiers, je suis un 
clandestin, hors-la-loi, étrangers. Pas 
question de retourner travailler dans 
les champs de cacaoyers. Je n'irai plus 
porter les sacs de café. Même si la G'ite 
d'Ivoire doive manquer, demain, je 
serais français. 

Riki, un enfant 
à Jérusalem 

Riki, un enfant 
à Jérusalem 

Par Da/lid Sbara folio jUil/or. 
À partir de JO atlS ; prix : 5 euros 

En 1947, lorsque les premiers affron­
tements éclatent en Israël et les pays 
voisins, Riki n'a que 10 ans. Il vit 11 
Jérusalem avec sa famille et assiste, 
stupéfait, au siège de la ville. Malgré 
les bombardements, le manque d'eau, 
la famille dispersée, il Y a de son âme 
d'enfant Curieux et intrépide, il va se 
mêler aux conflits et, au fil des ren­
contres, découvrir la dure réalité de la 
guerre ... 

• Différences · _ Mouvement çontre le radsme el pour l'amitié des peuptes - n" 250 - Avrit-Mai-juin 2004 

1 

1 


